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L E monument  que  f entreprends  d’ expliquer  , 
renferme  un  de  ces  comptes  rendus  qui  paroiffoient 
h Athènes  dans  le  courant  de  chaque  année.  Comme 
le  peuple  devait  être  infruit  de  l'emploi  des  finances  , 
on  fie  hâtoit  de  mettre  fous  fes  yeux  la  note  des  femmes 
quon  tir  oit  fucceffivement  des  différentes  caiffes  du 
tréfor  public , cP  qu’on  fe  contentait  finirent  d indiquer 


fur  le  marbre , parce  que  tout  le  monde  connoiffoit 
l’objet  des  dépenfes  ordinaires  if  extraordinaires  , 
qu exigeaient  les  circonftances.  J’ai  cru  découvrir  cet 
objet  dans  quelques  articles  du  compte  rendu  ; il  m’a 
échappé  dans  plufieurs  autres  : ils  ont  quelquefois 
amené  des  dieu  fions  que  j’aurois  fupprimées , fi  dans 
ce  genre  de  travail , il  étoit  permis  de  pajfer par-dejfus 
les  difficultés , fans  en  avertir.  Ceux  qui  ne  pourront 
pas  fupporter  l’ennui  de  ces  détails , prendront  une 
idée  de  l’ Infcription  , en  jetant  les  yeux  fur  la 
traduâion  que  j’en  donne  féparément. 

Vous  fente £,  Monfieur  l’Ambaffadeur , qu’un  vif 
intérêt  dirigeoit  mes  recherches.  Ce  monument  eft 
d’une  haute  antiquité  ; il  regarde  le  peuple  le  plus 
célèbre  de  la  Grèce  ; il  vous  appartient  ; il  fert  à 
éclaircir  quelques  points  de  critique  qui  avoient  arreté 
ou  partagé  les  favans. 

Les  Infcriptions  de  Nointel , confervées  au  cabinet 
de  l’Académie  des  Belles-lettres , font  ainfi  nommées, 
parce  qu’elles  furent  apportées  en  France  par  AI.  de 
Nointel , un  de  vos  prédécejfeurs  à l’ambaffade  de 
Conflantinople.  Le  f avant  Taylor  donna  le  nom  de 
Sandwich  au  marbre  que  Ad.  le  comte  de  Sandwich 
fit  tranfporter  d’Athènes  en  Angleterre.  D’autres 
monumens  font  connus  fous  le  nom  de  leurs  poffeffeurs. 


Je  n’avois  pas  befoln  de  ces  exemples  pour  céder  aux 
mouvemens  de  mon  cœur  ; mais  enfin , je  me  félicite 
de  ce  qu'en  cette  occafion  un  devoir  de  fentiment 
eft  un  devoir  d’ufage , if  j’aurai  le  plaifir  d’attacher 
un  nom  dont  vous  foutene £ ft  bien  l’éclat , à l’un  des 
plus  précieux  monumens  de  l’antiquité. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  un  attachement  qui  ne 
peut  être  égalé  que  par  mon  refpeiï  , 


Monsieur  , 


Votre  très -humble  if  très  - obéijfant 
ferviteur  , 


Barthélémy. 
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DISSERTATION 


SUR  UNE  ANCIENNE 

INSCRIPTION  GRECQUE, 

RELATIVE  AUX  FINANCES 

DES  ATHÉNIENS, 

..  j - J • * > 

Contenant  ÏÉtat  des  Sommes  que  fournirent , pendant 
une  année , les  Tréforiers  dune  Caijfe  particulière . 

s 

.A  u mois  de  mai  de  l’année  1788  , M.  de  la  Luzerne  , 
miniftre  & fecrétaire  d’État , ayant  reçu  de  M.  Gafpari  , 
vice-conful  de  France  à Athènes  , la  copie  d’une  infcription 
qu’on  venoit  de  découvrir  dans  cette  ville  , en  fit  part  à 
l’Académie  des  belles-lettres , qui,  au  premier  afpeét,  jugea 
qu’elle  méritoit  la  plus  grande  attention.  Elle  me  chargea 
de  l’examiner  conjointement  avec  MM.  Larcher  & de 
Villoifon.  J’eus  l’honneur  de  lui  rendre  compte  de  mes 
recherches  , avec  d’autant  plus  de  confiance  , que  je  les 
avois  foumifes  aux  lumières  de  mes  deux  favans  confrères. 

La  copie  que  j’avois  fous  les  yeux  préfentoit  des  lacunes 
fréquentes  & des  leçons  douteufes  ; je  fentois  le  befoin  de 
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recourir  à l'original  , iorfque  j’appris  qu'on  venoit  de  le 
tranfporîer  à Marfeille  , & qu'il  faifoit  partie  d’une  riche 
collection  que  raflemble  un  amateur  éclairé  des  lettres  & des 
arts  , M.  de  Choifeul-Gouffier , ambaiïadeur  de  France  à la 
Porte  , qui  , en  confervant  les  monumens  de  la  Grèce  , 
s'acquitte  envers  elle  de  la  gloire  dont  elle  a couronné  fes 
premiers  travaux.  Il  a bien  voulu  à ma  prière , faire  venir 
à Paris  le  marbre  récemment  découvert;  & dès  ce  moment, 
j’ai  vu  difparoître  la  plupart  des  lacunes  que  je  n’avois  pu 
remplir  , & les  fauffes  leçons  qui  m’avoient  quelquefois 
égaré. 

Le  marbre  épais  de  6 pouces  6 lignes , a de  hauteur 
3 pieds  8 pouces  4 lignes.  Il  offre  aux  yeux  deux  parties 
bien  diflinétes  ; la  fupérieure  , large  d’un  pied  1 1 pouces  , 
eft  occupée  par  un  bas-relief  ; l’infcription  efl  gravée  dans 
la  partie  inférieure , dont  la  largeur  efl:  de  2 pieds  4 pouces 
6 lignes. 

Le  bas-relief  qui  efl  très-dégradé,  repréfente  deux  figures  , 
l'une  de  femme  , l’autre  d’homme , placées  la  première  à 
droite  , la  fécondé  à gauche  d’un  arbre  dont  les  branches 
dépouillées  de  leurs  feuilles , femblent  avoir  été  coupées 
prefque  à leur  naiffance.  La  femme  tient  de  fa  main  gauche  , 
une  lance  pofée  fur  l’épaule  , & de  la  droite  un  fymbole 
dont  il  ne  refte  que  des  traces  légères  , & qu’on  pourroit 
prendre  pour  un  bouclier  ou  pour  un  ferpent  entortillé  ; 
attributs  qui  conviennent  également  à Minerve  , comme  on 
peut  s'en  convaincre  par  les  médailles  d’Athènes.  L’homme 
porte  fa  droite  fur  une  branche  de  l’arbre,  & tient  un  bâton 
de  fa  gauche.  Eft-ce  la  figure  de  Jupiter,  celle  de  Neptune, 
de  Théfée,  d’Efculape  ] les  traits  du  vifage  font  tellement 


J 

altérés  , qu’ils  ne  peuvent  fervir  à nous  diriger  dans  le 
choix. 

Comme  les  villes  , les  corps  adminiftratifs  , quelquefois 
les  particuliers  de  la  Grèce  , adoptoient  certains  emblèmes 
qui  fervoient  à les  diftinguer , on  pourroit  fuppofer  que  le 
fujet  que  je  viens  de  décrire,  tenoit  lieu  de  fceau  aux  tréfo- 
riers  qui  ont  fourni  les  fommes  mentionnées  dans  i’infcrip- 
tion,  ou  à la  première  des  prytanies  dont  je  parlerai  bientôt; 
mais  je  n’infifte  pas  fur  cette  conjecture  : le  bas-relief  n'efl 
pas  mon  objet  ,~je  ne  l'ai  pas  même  fait  graver , perfuadé 
que  M.  de  Choifeul  le  publiera,  dans  cette  partie  du  Voyage 
pittorefque  qui  doit  comprendre  les  antiquités  d'Athènes. 

L’infcription  contient  40  lignes.  Les  mots  font  fouvent 
féparés  par  trois  points  placés  l’un  fur  l'autre  , ufage  dont 
on  trouve  des  exemples  fur  des  infcriptions  du  même  temps; 
ils  défignoient  nos  points  & nos  virgules.  Les  lettres  ont 
trois  lignes  & demie  de  hauteur,  les  interlignes  près  de  deux 
lignes.  Dans  une  note  jointe  à la  fin  de  ce  mémoire , je 
parlerai  de  la  forme  qu’on  a donnée  à quelques-unes  des 
lettres  (*  J. 

La  copie  que  j’ai  fait  graver  fur  une  moindre  échelle  , 
peut  en  quelque  manière  tenir  lieu  de  l'original , par  le 
foin  qu'on  a pris  de  conferver  la  forme  & la  correfpondance 
mutuelle  des  lettres  , de  forte  que  le  leéleur  pourra  juger 
du  nombre  de  celles  qui  ont  difparu. 

J'ai  cru  pour  plus  de  clarté , devoir  indiquer  la  fuite  des 
lignes  , par  des  chiffres  placés  de  chaque  côté  , & même 
les  féparer  l’une  de  l'autre  par  de  plus  grands  intervalles  ; 


(*  ) Voyez  à la  fin  de  la  Differtation  t la  note  i.r* 
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cette  dernière  précaution  a changé  la  forme  de  l’infcription , 
qui  fur  le  marbre  a plus  de  largeur  que  de  hauteur. 

Les  fommes  font  exprimées  par  des  lettres  numérales , 
prefque  toutes  initiales  de  mots  ; j'en  ai  placé  la  valeur  au 
bas  de  la  gravure.  J’obferverai  feulement  que  les  divifions 
de  l'obole  font  défignées  par  une  ligne  courbe , & tournée 
tantôt  de  gauche  à droite  & tantôt  de  droite  à gauche  (a)  ; 
mais  comme  nous  ignorons  quelles  font  précifément  les  frac- 
tions de  l’obole  repréfentées  par  ces  lignes  , je  les  négligerai 
dans  l'évaluation  des  fommes  exprimées  dans  le  texte. 

Si  on  comparoit  l’infcription  à celle  de  Nointel , qui  efl 
de  l’an  457  environ  avant  J.  C. (b  ) , & à celle  de  Sandwich 
qui  eft  de  l’an  environ  373  avant  la  même  ère  ( c ) , 011 
jugeroit  à la  forme  des  lettres  qu’elle  fut  gravée  dans 
l’intervalle  de  ces  deux  époques.  Si  on  la  comparoit  enfuite 
à d’autres  monumens  recueillis  par  M.  Chandler  ( d ) , on 
feroit  encore  plus  autorifé  à la  rapporter  aux  dernières  années 
de  la  guerre  du  Péloponèfe. 

Mais  de  pareils  rapprochemens  deviennent  inutiles  ; 
l’infcription , dès  la  première  ligne  , annonce  l’état  de  cer- 
taines dépenfes  faites  par  les  Athéniens  , fous  i’archontat  de 
Giaucippe , c’eft- à-dire  , dans  la  j.e  année  de  la  y>2.c  olym- 
piade, & par  conféquent  depuis  le  14  juillet  de  l’année 
410  avant  J.  C.  jufqu’au  2 juillet  de  l’année  4 oy>  , date 
qui  concourt  avec  la  22,e  année  de  la  guerre  du  Péloponèfe. 


(a)  Tayl.  marm.  Sancî.  pag.  26.  Cor  fin.  Differt.  VI,  pag.  loy. 

(b  ) Bimard.  Differt.  I,  ap,  Murat,  infcript.  tom.  I , pag.  43.  Corfn. 
faft.  Att.  tom.  I , pag.  j 62. 

( c ) Corfn.  Differt.  VI , pag.  112,  Taylor,  marm.  Sa nd.pagj. 

( d ) Chandl.  infcript. 
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Dans  le  corps  de  finfcription , on  rapporte  fuceeffivement 
les  dépenfes  faites  fous  chaque  prytanie  , & Ion  nomme 
les  officiers  publics  qui  ont  livré  ou  reçu  les  fommes  employées. 
Les  notions  fuivantes  faciliteront  l’intelligence  du  texte. 

Sur  les  Prytanie  s. 

Les  habitans  de  l’Attique  étoient  alors  divifés  en  dix 
tribus  , qui  s’affembloient  féparément  à la  fin  de  l’année 
pour  former  un  nouveau  fénat.  Chaque  tribu  ayant  le  droit 
de  préfenter  cinquante  fénateurs  après  les  avoir  tirés  au  fort , 
le  fénat  fe  trouvoit  naturellement  divifé  en  dix  clafîes , dont 
chacune  avoit  à fon  tour  la  prééminence  fur  les  autres. 
Entretenue  aux  dépens  de  l’État , dans  un  édifice  nommé 
le  Prytanée  , elle  veilloit  aux  befoins  preffans  de  la  répu- 
blique. Le  temps  de  fon  exercice  varioit  fuivant  le  rang  que 
le  fort  lui  alfignoit  dans  l’ordre  des  claffes  ; il  varioit  encore 
fuivant  que  l’année  en  ufage  parmi  les  Athéniens  étoit 
commune  ou  emboiime.  Dans  l’année  commune  ou  de  douze 
mois  , ce  temps  étoit  fixé  à 3 5 jours  pour  fix  de  ces  claffes , 
à 3 6 pour  les  quatre  autres  , ce  qui  donnoit  la  fomme  des 
354  jours  de  l’année  lunaire.  Dans  l’année  emboiime  ou  de 
treize  mois  , la  préfidence  de  chaque  tribu  s’étendoit  à 3 8 
ou  32  jours  : celle  où  Glaucippe  fut  archonte  étoit  de  douze 
mois.  Il  eft  inutile  d’avertir  que  dans  les  décrets  des  orateurs 
& fur  divers  monumens  , 011  date  fouvent  les  faits  de  telle 
ou  telle  prytanie. 

Sur  les  Officiers  publics  mentionnés 

DANS  l’ INSCRIPTION. 

Les  Hellénotames . Après  la  bataille  de  Platée  , la  plupart 
des  îles  de  la  mer  Egée  confentirent  à fournir  tous  les  ans 
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une  fomme  proportionnée  à leurs  facultés , pour  continuer 
ia  guerre  contre  les  Perfes.  Cet  argent  fut  d’abord  mis  en 
dépôt  au  temple  de  Délos.  Les  Athéniens  fe  l’approprièrent , 
après  l’avoir  tranfporté  dans  leur  citadelle.  Bientôt  ils  chan- 
gèrent les  dons  gratuits  de  leurs  alliés  en  tributs  humilians , & 
joignant  à ces  contributions  fucceffivement  augmentées  les 
taxes  impofées  fur  leurs  nouvelles  conquêtes , ils  fe  formèrent 
une  branche  de  revenu  plus  ou  moins  confidérable  fuivant 
les  temps  , & qui  pendant  la  guerre  du  Péloponèfe  s’éleva 
jufqu’à  douze  ou  treize  cents  talens 

Le  tréfor  où  venoient  fe  réunir  tant  de  richeffes , fut  nommé 
à caufe  de  fa  deftination  , le  tréfor  commun  des  Grecs , ré  xoivé 
ray  ’Ëfà.wœv  ^py\[xcltcl  ( b ) , & ceux  à qui  la  garde  en  étoit 
confiée  reçurent  le  nom  d 'hellénotames  (c)  , qui  fignifie 
gardes  du  tréfor  des  Grecs . Je  les  appellerai  quelquefois  tréfo - 
riers  de  l’ extraordinaire , parce  que  les  fomme  s qu’ils  étoient 
chargés  de  percevoir , n’avoient  rien  de  commun  avec  les 
taxes  ordinaires  que  payoient  les  habitans  de  i’Attique.  Ce 
corps  , ainfi  que  prefque  tous  les  corps  adminiftratifs  , étoit 
compofé  de  dix  officiers  , un  de  chaque  tribu. 

Les  Tréforiers  de  la  Deéjfe.  Outre  cette  caiffe , il  y en 
avoit  d’autres  deftinées  à différens  objets  , toutes  régies  par 
des  tréforiers  particuliers  , obligés  de  rendre  leurs  comptes 
à des  termes  prefcrits  ; toutes  placées  dans  i’Opifihodome , 

(a)  Àndocid.  de  pac.  pag.  24,  Tut.  29 , edit.  Steph.  Plut,  in  Arift* 
îom.  1 , pag.  JJJ'Z- 

(*  ) 6,4.80,000^.  7,020,0001t. 

(b  ) Plut,  in  Pericl.  tom.  I.  pag.  198.  E. 

( c)  Thucyd.  lib.  /,  cap.  96.  Andocid.  de  pac.  pag . 28  > lin . 16* 
Harpocr.  in  E'mhk.  Poil.  lib.  VÎ1I , cap . 9,  §,  7/4. 
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édifice  conftruit  fur  la  citadelle  , derrière  le  temple  de 
Minerve  Poliade  (a  J.  On  y diftinguoit  celle  où  Ton  verfoit 
les  femmes  confacrées  au  culte  de  Minerve  , femmes  qui 
provenoient  feit  du  dixième  réfervé  pour  la  Déeffe,  fur  les 
amendes , fur  les  confifcations  & fur  le  butin  enlevé  à 
l’ennemi  (b  ) , feit  de  la  location  des  maifons  & portions  de 
terrain  qui  appartenoient  au  temple  de  Minerve.  La  piété 
des  peuples  avoit  accordé  de  pareilles  propriétés  aux  princi- 
paux temples  de  la  Grèce  ( c ). 

Dix  tréforiers  veilloient  fur  ce  dépôt  ( d ) \ ils  font  nommés 
quelquefois  les  tréforiers  de  la  Déefle  (e)  : on  femble  d’autres 
fois  les  affocier  à ceux  des  autres  Dieux  (f)  \ mais  Démofthène 
les  diftingue  nettement  en  difant  , les  tréforiers  tant  ceux 
de  la  Déejfe  que  ceux  des  autres  Dieux  (g).  Ces  derniers 
avoient  fous  leur  garde  fpéciale,  le  cinquantième  que  Ion 
deftinoit  aux  befoins  de  différens  temples  , & que  Ion 
prélevoit  fur  tous  les  objets  qui  dévoient  le  dixième  au 
temple  de  Minerve  ( li ). 

L’infcription  fait  mention  des  hellénotames  , prefque  à 
chaque  ligne , des  tréforiers  de  la  Déelfe , une  feule  fois  ; 


(a)  Meurs.  Cecrop.  cap.  2 6. 

(b  ) Xenoph.  hift.  Græc.  lib.  /,  pag.  449»  C.  Demofth.  in  Timocr. 
pag.  791.  F*  Harpocr.  in  AiKetr. 

(c)  Lyf.  in  Areop.  pag,  133 . Plat,  de  Ieg.  lib.  6 , tom.  Il pag.  7 y p.  e. 
Harpocr.  in  ci-no  juuMp.  Mauftac.  ibid.  Tayl.  in  marm.  Sand.  pag.  64. 
Chandl.  in  fer.  pars  II , pag.  79. 

( d ) Ifæus  ap.  Harpocr.  in  TloljulIcu. 

( e ) Chandl.  infer.  pars  II,  pag.  46, 

( f ) Id.  ibid.  pag.  42. 

( g)  Demofth.  in  Timocr.  pag.  794.  c.  Ulpian,  ibid.  pag,  822. 

(h  ) Demofth,  ibid.  pag.  791 . F. 
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elle  énonce  les  fommes  que  les  uns  & les  autres  avolent 
fournies  , &:  indique  les  officiers  qui  les  avoient  reçues  , tels 
que  les  athlothètes  , ceux  qu’elle  nomme  HIEPOIIOIOI  , 
infpeâeurs  ou  intendans  des  facrifices  ; d’autres  encore  qui 
reviennent  plus  fouvent  & dont  les  fondions  font  plus 
importantes. 

Les  Athlothètes.  Ils  préfidoient  aux  combats  qui  fe  don- 
noient  en  certaines  fêtes  ; on  les  tiroit  au  fort  & l’on  en 
prenoit  un  dans  chaque  tribu.  Pour  les  mettre  en  état 
d’exercer  leur  miniftère  dans  les  grandes  Panathénées , on 
les  laifioit  pendant  quatre  ans  en  place  ( a ) ; car  ces  fêtes 
ne  revenoient  qu’après  quatre  ans  révolus.  Périclès  revêtu  de 
cette  dignité , introduifit  dans  les  Panathénées  le  concours 
des  muficiens  ( b ) ; on  n’y  voyoit  auparavant  que  des  combats 
gymniques  & des  courfes  de  chevaux. 

Les  officiers  nommes  HIEPOIIOIOI.  Ils  dévoient  affilier 
aux  facrifices  folennels  , & empêcher  qu’il  ne  fe  gliffât  de 
la  fraude  , foit  dans  le  choix  des  viélimes  , foit  dans  les 
augures  que  l’on  tiroit  de  l’examen  des  entrailles  ( c ) ; iis 
étoient  au  nombre  de  dix.  II  paroît  que  les  uns  exerçoient 
leurs  emplois  dans  certains  temples  d’Athènes,  que  d’autres 
accompagnoient  les  députations  qu’on  envoyoit  au  loin  offrir 
des  facrifices  ( d ), 

Compagnie  de  magifirats  chargés  de  remploi  des  deniers.  C’eft 
elle  qui  diftribue  les  fommes  qu’elle  a reçues  des  hellénotames. 

(a)  Poil.  lib.  VIII,  cap . 9,  S*  87  Ù"  93* 

(b  ) Plut,  in  Pericî.  tom.  I , pag.  160.  B. 

( c ) Etymol.  magn.  in  l 'ipcm.  Ulpian  in  Mid.  pag.  6/2.  E. 

( d ) Demofth.  in  Mid.  pag.  621 . F.  UIp.  ibid.  pag.  6/2.  Demoflh.  in 
çpill.  Phil.  ap.  Volf.  pag.  1437.  circafin.  Poil.  lib.  VIII,  cap.  9,$.  10 y. 

Elle 
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Elle  n’a  point  de  titres  particuliers  fur  ce  monument  : 
voici  par  exemple  comme  on  la  défigne  à la  ligne  8.e  : 
Il  a été  remis  par  les  hellénotames  à Periclès  de  Cholargos^ 
& aux  magiflrats  fes  collègues , 2 talens  qq.2  0 drachmes. 

L’argent  deftiné  aux  ceremonies  religieufes  étoit  connu 
fous  le  nom  & argent  théorique  : des  officiers  particuliers  en 
faifoient  fucceffivement  la  répartition  ; entr  autres  dépenfes  , 
ils  délivroient  aux  citoyens  deux  oboles , qui  mettoient  les 
pauvres  en  état  d’alfifler  aux  fpeétacles  (a).  Démofthène 
avoit  rempli  cette  charge,  & nous  apprenons  d’Efchine  qu’elle 
étoit  regardée  comme  une  véritable  magiflrature  (h ). 

II  paraît , par  notre  infeription  , que  ceux  qui  en  étoient 
revêtus  étoient  au  nombre  de  dix.  On  peut  donc  traduire 
le  pafTage  que  j’ai  cité  , de  cette  manière  : Sous  la  j.e 
prytanie , les  hellénotames  ont  remis  aux  officiers  chargés  de  dis- 
tribuer T argent  théorique , la  fomme  de  2 talens  yq.2  0 drachmes. 

Cette  explication  fuppofe  que  les  fournies  exprimées  dans 
ï’infeription  , furent , du  moins  en  grande  partie  , employées 
à relever  l’éclat  des  fêtes  ; mais  comme  elles  ne  font  prefque 
jamais  motivées  , on  demandera  fans  doute  à quels  lignes 
on  peut  en  reconnoître  la  deftination  ; les  voici  : 

1 Sous  la  fécondé  prytanie  , lig.  5 fr  6 , on  délivre 
une  fomme  d’argent  aux  athlothètes  , pour  la  célébration 
des  grandes  Panathénées. 

2.0  Sous  la  première  prytanie,  lig.  fous  la  troifième  *. 
lig.  8 & p ; fous  la  quatrième,  lig,  12;  fous  la  feptième  , 


(a)  Demofth.  adv.  Leochar.  p ag.  104.7, 

(b)  Æfchin.  in  Steph.  pag.  43*'  E. 
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lig.  2 , on  fait  mention  de  la  nourriture  fournie  aux 

chevaux  , comme  d’un  accroiffement  de  dépenfe  : ii  efl  vifible 
qu’il  n’efl  queflion  en  cet  endroit  que  de  ces  cavaliers  qui 
figuraient  dans  les  fêtes. 

3.0  II  efl  parlé  de  la  dioboiîe,  c’eft-à-dire , de  la  diftri- 
bution  des  deux  oboles  , faite  au  peuple  fous  la  troifième 
prytanie  , lig . 10  ; fous  la  quatrième,  lig . 12  ; fous  la 
cinquième,  lig.  1 4 ; fous  la  feptième,  lig,  22  & 23:  or, 
cette  diftribution  ne  fe  faifoit  qu’à  i’occafion  des  fpectacles 
dont  les  fêtes  étoient  accompagnées. 

4.0  Je  vois  un  corps  de  magiflrats,  auquel  on  remet,  pen- 
dant piufieurs  prytanies  , les  fommes  néceffaires  pour  les 
dépenfes  courantes.  J’en  diflingue  huit , dont  quelques-uns 
font  cités  plus  d’une  fois  , fans  doute  parce  que  la  voie  du 
fort  ou  de  l’éleélion  les  avoit  plus  d’une  fois  placés  à la 
tête  de  leur  compagnie  : tels  font  Periclès  , Denys,  Thrafon  * 
Proxène  , Speudide , Phalanthus  , Eupolémus , Callias  ; leurs 
noms  font  toujours  affociés  avec  ceux  de  leurs  collègues  , 
défignés  fous  le  titre  de  fynarchontes.  J’ai  lieu  de  foupçonner 
que  ces  magiflrats  veilloient  fur  la  diftribution  de  l’argent 
qu’on  nommoit  théorique , & dont  j’ai  parié  plus  haut.  Bien- 
tôt mon  doute  fe  change  en  certitude  , lorfque  je  vois  fous 
îa  5, e prytanie,  ligne  les  hellénotames  donner  à Periclès 
de  Cholargos  & aux  magiflrats  fes  collègues , l’argent  pour 
le  diobole  ; fous  la  y*  prytanie  , ligne  22  , le  délivrer  à 
Denys  de  Cydathenée  & à fes  collègues  ; & fous  la  même 
prytanie , ligne  23  , h Thrafon  de  Butade  & à fes  collègues* 
Je  fuis  donc  fondé  à penfer  que  tous  ces  articles  de  dépenfes  % 
alloués  à ce  corps  de  magiflrats , font  relatifs  aux  fêtes  ; & 
ces  articles  reviennent  à tous  mcmeiis* 


Trois  feuls , dont  je  parlerai  dans  ia  fuite,  font  exception 
à ia  règle  générale , & femblent  fe  rapporter  à quelque  expé- 
dition militaire.  On  les  reconnoîtra  facilement  à la  formule 
dont  on  s’eft  fervi. 

D’après  ces  obfervations  , je  conclus  que  finfcription 
contient  l’état  des  fommes  que  les  tréforiers  d’une  caiffe 
particulière  , nommés  hellénotames , ont  remis  en  grande 
partie  aux  officiers  du  théorique  , chargés  de  fournir  , 
pendant  une  année  entière  , aux  frais  des  cérémonies  reü- 

Après  nous  être  affurés  de  l’objet  général  du  monument, 
il  faudroit  déterminer  avec  précifion  l’objet  particulier  de 
chaque  article  , & nommer  la  fête  qui  avoit  exigé  telle 
dépenfe  : mais  d’un  côté , l’état  que  nous  avons  fous  les 
yeux  ne  donne  que  des  maffes , & point  de  détails  ; d’un 
autre  côté  , comme  nous  ne  connoiffons  ni  la  date , ni  la 
durée , ni  les  rites  de  la  plupart  des  fêtes  Athéniennes , les 
différens  calendriers  , dreffés  par  de  très  - favans  critiques  , 
font  <3c  doivent  être  très-imparfaits  ; quelquefois  ils  s’accordent 
avec  finfcription,  d'autres  fois  ils  femblent  n’y  pas  corref- 
pondre.  Je  me  ferai  mieux  entendre  par  un  exemple. 

Flufieurs  fêtes  Athéniennes  étoient  accompagnées  de  fpec- 
tacles  plus  ou  moins  nombreux  ; par  ce  mot , j’entends  des 
pièces  de  théâtre  , des  pompes  ou  proceffions  , des  facrffices 
publics  , des  combats  gymniques  , des  choeurs  exercés  pen- 
dant plufieurs  mois  , dont  les  uns  exécutoient  des  danfes  & 
les  autres  chantoient  des  cantiques , foit  auprès  des  autels  , 
foit  au  théâtre  & en  d’autres  lieux.  Des  citoyens  fous  les  noms 
de  chorèges , de  gymnafiarques , &c.  (a)  contribuoient  à ia 
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( a ) Demofth.  in  Lept.  pag.  $44,  B. 


dépenfe.  Or , les  auteurs  contemporains  nous  apprennent 
que  dans  ies  fêtes  de  Promethée  & dans  celles  de  Vulcain, 
on  voyoit  des  chefs  dont  ies  uns  préfidoient  aux  chœurs  , 
& les  autres  dirigeoient  les  combats  des  athlètes  (a).  Ces 
fêtes  étoient  donc  enrichies  de  fpeétacles  ; mais  ne  pouvant 
fixer  ni  le  jour  ni  même  la  faifon  où  elles  étoient  célébrées  , 
nous  ne  pouvons  leur  rapporter  , avec  certitude , aucune 
des  dépenfes  mentionnées  dans  i’infcription  : ce  n’eft  que 
par  conjeélure  qu’on  en  attribueroit  une  partie  à quantité  de 
fêtes  dont  la  date  eft  plus  certaine,  & qui  ne  font  connues 
que  par  leurs  noms.  Quant  aux  grandes  folennités  , les 
Ântheftéries  m’ont  donné  les  rapports  les  plus  heureux  ; 
d’autres  offrent  des  difficultés  que  j’avois  cru  lever  en  renver- 
faut  l’ordre  des  prytanies.  J’ai  examiné  en  conféquence  , 
li , à l’époque  du  monument , on  n’auroit  pas  repris  l’ufage 
qui  fubfiftoit  22  ans  auparavant,  de  commencer  l’année  par 
le  mois  gamélion  ; ou  fi  par  une  erreur  de  calcul  , le  temps 
des  folennités  n’auroit  pas  avancé  ou  rétrogradé  , depuis 
Méton  , d’un  certain  nombre  de  jours  ; mais  outre  que  ces 
fuppofitions  étoient  détruites  par  d’autres  monumens  , elles 
ne  m’ont  procuré  qu’une  fuite  de  combinaifons  plus  défavo- 
rables que  les  premières.  Je  me  contenterai  donc  d’indiquer, 
à la  fin  de  chaque  prytanie  , le  total  des  fournies  qu’on  y 
dépenfa  , & quelquefois  le  nom  des  fêtes  qui  les  occa- 
fionnèrent. 

Le  monument  fait  mention  de  quelques  autres  officiers. 


(a)  Xenoph.  de  rep.  Athen.  pag.  699.  C.  Lyf.  de  mun.  accepî. 
pag,  Ifæus  de  ApoII.  hæred.  pag,  67 9 lin,  /o.Andoc.  de  royft* 

pag.  ip  } lin,  20  , edit.  Stcph . 
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Greffiers.  L’adminiftratîon  en  employoît  plufieurs  ; je  ne 
citerai  que  les  principaux.  Le  greffier  de  la  ville,  choifi  par 
le  peuple , devoit , à la  réquifition  de  l’orateur  , lire  les  loix  , 
les  décrets  , les  lettres  , les  dépofitions  des  témoins  que  Ton 
communiquoit  à l’affemblée  générale  (a)  : fon  emploi  ne  lui 
attiroit  aucune  coiffidération  (b ). 

Poilux  place  deux  greffiers  dans  le  fénat,  l’un  pour  confer- 
ver  les  loix,  & l’autre  les  décrets  (c)  : c’eft  de  ce  dernier, 
fi  je  ne  me  trompe  , qu’Harpocration  a parlé  d’après  Arif- 
tote  (d)  ; c’eft  le  même , fans  doute  , que  les  auteurs  anciens 
défignent  Amplement  fous  le  titre  de  greffier  du  fénat  (e  ).  II 
avoit  le  droit  de  faire  dreffer  les  décrets  , d’infcrire  à leur  tête 
le  jour  où  ils  commenceraient  à être  en  vigueur,  & d’y  pla- 
cer fon  nom  avec  celui  de  fa  prytanie  ou  du  préfident  du 
fénat  (f)  ; il  fiégeoit  avec  les  membres  de  cet  iiluftre  corps. 
A chaque  prytanie  , le  fénat  en  choififfoit  un  nouveau  par  la 
voie  du  fort  (g)  : ils  fe  remplaçaient  ainfi  fucceffiyement  ; 
& quand  nous  voyons  dans  les  auteurs  ou  fur  les  monumens 
ces  mots  'XpccToç  iypcLppcLTivz  ou  iypctppcLTivaiv  ( h ) , il  ne 
faut  pas  traduire  , il  étoit  le  premier  greffier , mais  il  étoit 
greffier  de  la  première  prytanie . 

(a)  Thucyd.  lib.  VII,  c^p>  1 <>•  Sahoï.  ibid.  Poil.  lib.  VIII,  cap.  p , §.  p 8. 

(b)  Meurf.  le <51.  Att.  lib,  VI,  cap.  2j.  Ulpian  in  orat.  Démoli,  comr. 
JLeptin.  p a g.  jpp.  D. 

f c J Poil.  ibid. 

(d)  Harpocr.  in  YpoLjup. 

( e ) Démoli,  de  cor.  pag.  47p.  A. 

( f ) Thucyd.  lib.  IV,  cap , 1 1 8.  Ariftoph.  Thefmoph.  v.  j8i,  Demofl. 
in  Timocr.  pag.  y8o,  A. 

(g  ) Harpocr.  ibid.  Poil.  ibid.  Démoli,  in  Timocr.  pag.  j8j.  C. 

(h  ) Andocid.  de  myft.  pag,  jj  , lin.  2 , edit,  Steph . Chandl.  infcript. 
pan  II , pag.  j7, 
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Stratèges  ou  Généraux . Le  peuple  en  choififîoit  dix  tous 
les  ans  ( a ).  Outre  ie  commandement  des  armées  , iis  exer- 
çoient  dans  Athènes  des  fondions  relatives  au  militaire  (b). 
On  les  voit  tantôt  pourfuivre  ies  déferteurs  devant  les  tribu- 
naux de  juflice  ( c ) , tantôt  faire  exécuter  les  loix  contre 
ceux  qui  refufent , en  tout  ou  en  partie , de  contribuer  aux 
dépenfes  de  la  marine  ( d ) ; d’autres  fois  pour  prévenir  les 
deffeins  de  l’ennemi , fe  concerter  avec  les  prytanes , éclai- 
rer le  fénat  & convoquer  l’affembiée  générale  ( e ).  Plufieurs 
favans  critiques  ont  examiné  quels  furent  , en  divers 
temps  , les  droits  de  cette  magiftrature  (f).  Notre  infcription 
prouvera  que  fans  Ion  autorifation  , les  tréforiers  de  cer- 
taines caiffes  ne  pou  voient  quelquefois  fe  deffaifir  des 
fommes  qu’ils  avoient  entre  leurs  mains. 

riAPEAPOI , Ajffejfenrs.  Les  trois  premiers  archontes 
avoient  chacun  deux  alfiftans  qu’ils  choififfoient  eux-memes, 
& qui  les  aidoient  de  leurs  confeils.  Ce  font  les  feuls  dont 
il  foit  parlé  dans  les  anciens  auteurs  (g)  ; cependant  , 
M.  Chandler  avoit  lu  ces  mots  : HEAAENOTAMIAIX 


( a ) Demoft.  Phil.  i , pag.  90.  F.  Ariftot.  <Sc  Hyperid.  apud  Harpocr. 
în  'Irp&'THy.  Plut,  in  Cimon.  tom.  I , pag,  483  F,  Id.  in  apopht.  tom.  Il 1 
pag.  177.  c. 

(b  ) Sigon.  de  rep.  Athen.  lib.  IV,  cap,  3 df  y, 

( c ) Lyf.  in  Alcib.  pag.  294. 

( d)  Demoft.  in  Lacrit.  pag.  976,  O;  in  Phænip.  pag.  1023 . B. 

( e ) Id,  de  cor.  pag . 478 , 484  , 300. 

(f  J Petit,  in  Ieg.  Attic.  pag.  249.  Spanhem.  obfervat.  in  Julian,  orat. 
prim.  pag.  76.  Corfin.  faft.  Att.  dijfert.  /,  tom.  I , pag.  40 . van  Dal. 
dijfert.  3 , cap.  3.  Tayl.  not.  ad  orat.  Demoft.  de  coron,  pag.  678 . 
Sigon.  Emm.  &c. 

(g ) Demoft.  in  Theocr.  pag.  834.  B.  Id.  in  Neær.  pag . 872 . F, 
874 • C.  Poil.  lib.  VIII / cap.  9,  §.  92.  Harpocr.  & Suid,  in  ndpif. 
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KAI  FIAPEAPOE,  fur  une  infcriptîon  confervée  a Athènes, 
& du  meme  temps  que  la  nôtre  ( a ) ; mais  comme  cette 
infcriptioiv  efl  prefqu’entièrement  effacée  , nous  ne  pouvons 
fixer  les  fondions  des  affeffeur s dont  elle  fait  mention. 

A ces  éclairciffemens,  j’ajoute  que  les  Grecs,  & fur-tout 
les  Athéniens  , gravoient  fur  le  marbre  ou  fur  la  pierre  , 
les  loix , les  décrets  , les  trêves  & traités  de  paix  , les  marques 
d’honneur  ou  de  blâme  décernées  pour  ou  contre  les  citoyens , 
les  fommes  remifes  foit  aux  généraux  pour  la  folde  des  troupes 
(h ) , foit  aux  magiftrats  pour  la  célébration  des  fêtes  & pour 
les  différais  befoins  de  i’adminiflration. 

Ce  n’eft  pas  tout  encore;  le  temple  de  Minerve,  connu 
fous  le  nom  d ’ Hecatompedon  ou  Parthenon  , poffédoit  un 
tréfor  compofé  d’objets  de  différentes  grandeurs , de  diffé- 
rais prix , les  uns  en  or  ou  en  argent , d’autres  fimplement 
dorés  ou  argentés , plufieurs  en  ivoire  , la  plupart  offerts  par 
les  particuliers.  C’étoient  de  petites  vidoires  , des  buftes  , des 
têtes  , des  boucliers , des  cafques  , des  lyres,  des  couronnes  , 
des  vafes  , diverfes  efpèces  de  bijoux,  anneaux,  braffeiets, 
colliers  , &c. 

Les  tréforiers  qui  fortoient  de  place , en  donnoient  à leurs 
fucceffeurs  un  état  , dans  lequel  on  fpécifioit  le  poids  de 
chaque  pièce , & quelquefois  le  nom  de  la  perfonne  qui 
l’avoit  offerte  (*  )•  Cet  état  étoit  auffitôt  configné  fur  le 

(a  ) Chandî.  infcript.  pars  II , pas;,  40.  Id.  Syll.  & not,  pag.  x I V, 

(b  ) Chandî.  pars  II , pag*  40. 

( * ) Dans  deux  de  ces  états  , il  eft  fait  mention  d’une  couronne  d’or, 
que  le  célèbre  Lyfander  , après  la  prife  d’Athènes , dépofa  dans  le  tréfor 
de  la  Déefie,  & qui  pefoit  66  drachmes  5 oboles,  c’eft-à-dire,  9 once* 
43  grains.  (Chandî.  pars  II,  infcript.  IV.  /.  lin.  32,  pag.  42;  infcript . 
V , lin.  j 2 , pag-  46,  Id,  in  Syll.  & not.  pars  I , pag.  x y 1 1.} 
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marbre  , comme  on  le  voit  par  quelques  infcriptions  découd 
vertes  en  ces  derniers  temps  (a  ). 

On  y gravoit  encore  les  vidoires  que  remportoient  les 
tribus  dans  ces  fêtes  brillantes,  où  des  choeurs  de  jeunes 
garçons  & de  jeunes  filles  difputoient  le  prix  de  la  mufique 
& de  la  danfe.  Nous  voyons  cet  ufage  pratiqué  avant  la 
guerre  du  Péloponèfe  (b ) ; & de  la  fin  de  cette  guerre , il 
nous  refte  une  longue  infcription  , où  des  architeéles  rendent 
compte , dans  le  plus  grand  détail , des  réparations  faites  & 
à faire  à l’ancien  temple  de  Minerve  ( c ). 

Maintenant , fi  l’on  confidère  que  ces  mon u mens  fe  mul- 
tiplioient  tous  les  ans , que  leur  témoignage  ne  pouvoit  être 
révoqué  en  doute  , qu’ils  contenoient  des  faits  relatifs  au 
gouvernement  & aux  mœurs  des  Athéniens , & que  prefque 
tous  ont  difparu  , on  jugera  facilement  de  nos  pertes  & de 
nos  regrets. 

ANALYSE  DE  DESCRIPTION. 


A0ENAIO1  ANEAOSAN  EFII  PAATKinHO  AP- 
XONTOS.  Les  Athéniens  ont  dépensé  fous  ! archonte 
Glaucippe. 

J’ai  déjà  dit  que  l’archontat  de  Glaucippe  commença  au 
14  juillet  de  l’année  410  avant  Jéfus-Chrifl , & finit  avec  le 
1 juillet  de  l’année  409  avant  la  même  ère.  Comme  l’inf- 
cription  renferme  tout  le  temps  de  fa  magifirature  , on 

(a)  Chandl.  pars  II,  pag.  41 , &c.  Id.  in  Syl.  & not .pag.  x V,  &c. 
Stuard,  The  antiq.  of  Athens , tain.  II,  chapt . I , pag,  ip. 

(b  ) Plut,  in  Themift.  tom.  I , pag.  1 14.  C;  in  Ariftid.  tom.  /.  pag 
318.  E. 

( c ) Chandi.  infcript.  pars  II > pag.  jy. 
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feroît  tenté  de  croire  qu’elle  ne  fut  gravée  que  fous  l’ar- 
chontat  de  Dioclès  , fuccefleur  de  Glaucippe  ; mais  par  les 
differentes  manières  dont  on  y rend  compte  des  fommes 
employées , & par  l’objet  qu’on  fe  propofoit  en  les  déclarant 
publiquement , nous  jugeons  que  le  greffier  de  chaque 
prytanie  pendant  fa  geffion  , infcrivoit  fur  un  regiffre  par- 
ticulier les  dépenfes  courantes  , avec  les  raifons  qui  les 
avoient  occafionnées , & qu’en  fortant  de  place,  il  en  remet- 
toit  un  état  fommaire  à l’ouvrier  chargé  de  le  tracer  fur  le 
marbre.  On  fe  contentoit  d’annoncer  fuccinélement  les  faits 
principaux  , parce  qu’ils  étoient  encore  trop  récens  pour 
avoir  befoin  de  développement.  Si  l’on  avoit  attendu  la  fin 
de  l’année  pour  les  mettre  fous  les  yeux  du  public , com- 
ment une  fimple  indication  auroit-elle  fuffi  pour  rappeler 
l’emploi  des  fommes  dépenfées  plufieurs  mois  auparavant  ! 

L’infcription  de  Délos  & d’autres  encore  plus  anciennes , 
commencent  par  des  formules  qui  marquent  l’objet  de  ces 
monumens  : Tetche  encpoL^oiv  ctpcpixTvonç  AG nvcuœv  , voici  ce 
quont  fait  les  amphiélyons  des  Athéniens  (a)  ; Tache  Ti'ctce/ous iv 
oi  raptcu , voici  ce  que  les  tréforiers  ont  remis  ( b ).  Dans  celle 
que  j’examine,  ces  deux  mots  A0HNAIOI  ANEAOSAN, 
les  Athéniens  ont  dépetifé , n’ont  pas  de  régime,  & le  mot 
TAAE  qui  devoit  les  précéder , ne  fut  jamais  gravé  fur 
le  marbre. 

L’archontat  de  Glaucippe  indique  l’année  de  finfcription  ; 
la  fuite  donne  une  date  plus  précife. 


(à)  Marm.  S and. 

( b ) ChandI,  pars  II , pag. 
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K AI  Eni  TES  BOÀES  El  KAErENEX  (fie)  flPOTOS 
ErPAMMATETE.  Les  trois  dernières  lettres  du  mot  UPO- 
TOS,  placées  à la  fin  de  la  ligne,  ont  difparu  , & la  pre- 
mière du  mot  BOAES  eft  prefque  entièrement  effacée. 
Je  Pavois  d’abord  prife  pour  un  pi , parce  que  dans  une 
infeription  qui  n’eft  poflérieure  à la  nôtre  que  d’un  an  , & 
qui  préfente  à peu-près  la  même  formule  , M.  Chandler 
avoit  lu  Efll  TES  LtOAEX  , qu’il  avoit  traduit  par  in 
acropoli  ( a ),  Cette  explication  préfentoit  de  grandes  diffi- 
cultés , & l’un  de  mes  amis  m’ayant  fait  apercevoir  que  fur 
notre  marbre  , la  tête  de  la  lettre  dont  il  s’agit  , paroiffoit 
arrondie,  mes  doutes  augmentèrent,  & furent  bientôt  levés 
par  une  infeription  inférée  dans  la  nouvelle  édition  des  Marbres 
d’Oxford  (b) , où  le  mot  BOAH  fe  trouve  plufieurs  fois 
pour  BOTÀH  fénat.  II  ne  refioit  donc  plus  de  difficultés 
pour  le  mot  & pour  l’idée  qu’il  renferme.  Cependant,  par 
refpeét  pour  l’autorité  de  M.  Chandler  , je  défirai  qu’on  véri- 
fiât fa  leçon  fur  l’original  qui  eft  à Londres , & je  m’adreffai 
à M.  Dutens,  mon  confrère  à l’Académie  des  belles-lettres 
& à la  Société  royale.  Il  s’acquitta  de  cette  commiffion  avec 
le  zèle  & l’intelligence  que  je  devois  attendre  de  fon  amitié 
& de  fes  lumières.  Je  vois  par  fa  réponfe  , que  c’eft  uni- 
quement par  conjecture  que  M.  Chandler  lifoit  fur  l’infcrip- 
tion  qu’il  a publiée,  EFII  TES  flOÀEX,  pu ifqu’un  accident 
avoit  enlevé  de  la  fur  face  du  marbre  le  Jigma  final  de 
l’article  TES,  & les  deux  premières  lettres  du  mot  fui  van  t. 

Taylor  & d’autres  critiques  ont  prouvé  par  des  exemples 
& par  des  autorités  inconteftables,  que  dans  les  plus  anciens. 


( a ) Chandl.  înlcript.  pars  II > petg.  J 7- 

(b)  Marmor  Oxon,  1763,  infeript.  XXIV,  pag.  37. 


temps , r omicron  tenoit  fouvent  lieu,  non  - feulement  de 
l'oméga , mais  encore  de  la  diphthongue  ov  (a). 

Les  deux  lettres  El  qui  viennent  après  ne  font  autre 
chofe  que  Y lie  ta  foulcrit  w cui , & dans  le  mot  KAErENES  , 
le  graveur  a oublié  Y omicron  ; car  il  faut  lire  KAEOrENES 
Cléogène. 

Deux  paffages  d’Andocide  répandent  un  grand  jour  fur 
la  formule  placée  à la  tête  de  l’infcription.  Par  le  premier, 
il  eft  prouvé  que  les  orateurs  d’Athènes , pour  fixer  l’époque 
d’un  événement  , fe  contenaient  quelquefois  d’indiquer  le 
fénat  auquel  un  tel  avoit  préfidé.  C’eft  ainfi  que  dans  un 
décret  rapporté  par  Andocide  , au  lieu  de  dire  jufqu’à  la 
fin  de  l’archontat  de  Callias  , on  dit , jufqu’à  la  fin  du  fénat 
où  Callias  étoit  archonte  , [xtyjpt  tv\ç  g^eÀG ov<n\ç  &gv\y\s  rs 
K&A Afits  y)pxiv  (b)»  Le  fécond  palfage  mérite  encore  plus 
d’attention.  L’orateur  fait  d’abord  lire  yne  loi  de  Solon  , 
par  laquelle  il  étoit  permis  de  tuer  un  magifirat  qui  refteroit 
en  place  après  l’établiflement  de  la  tyrannie  ; il  rapporte 
enfui  te  un  décret  du  fénat  & du  peuple  , qui  confirmoit 
cette  loi  , &:  dont  il  nous  donne  la  date  en  ces  termes  : 
C étoit , dit -il,  à la  tenue  d'un  nouveau  fénat,  pendant  la 
prytanie  de  la  tribu  Aïantide , Cléogène  étant  le  premier  greffier 
en  exercice , ou  fi  l’on  veut,  étant  greffier  de  la  première  pry- 
tanie (c).  E’cTo^e  Tvf  (èov  Àvi  xctï  toù  Jyipiœ , A /et  ms  gVpt/Tcmue,  KAgc- 
yims  typcLfjLjjLcLTîuî’j  & deux  lignes  plus  bas  : KA rrparos 
iypapifj.cLnviv , &c. 


(a)  Tayl.  ad  marm.  Sand.  pag.  y. 

( b ) Andoc.  de  myft.  pag.  io  , Un.  jy , edit.  Steph. 

( c ) Id.  ibid.  pag.  jj  , lin,  2. 

C ij 
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II  faut  Jonc  traduire  ainfi  la  première  phrafe  : Voici  ce 
que  les  Athéniens  ont  dépenfé  fous  ï archonte  Glaucippe , & 
pendant  le  fénat  où  Cléogène , du  bourg  de  Halœ , fut  greffier 
de  la  première  prytanie. 

Obfervons  que  dans  notre  infcription , ainfi  que  dans  le 
fécond  décret  d’Andocide , la  première  prytanie  efi  tirée  de 
la  tribu  Aïantide  , & qu’elle  a Cléogène  pour  greffier.  Les 
premières  lignes  de  l’infcription  furent  donc  tracées  fur  le 
marbre  dans  la  même  année  & fous  la  même  prytanie  que 
le  décret , lequel  en  conféquence , n’eft  pas  relatif  à i’expul- 
fion  des  trente  tyrans , comme  font  penfé  Samuel  Petit 
& Corlini  ( a) , mais  à celle  des  quatre  cents. 

Lignes  a & 3.  TAMIAI  HIEPOE  XPEMATON  TES  A0ENAIA2 
KAAA12TPATOS  MAPA0ONÎO2  KAI  X2YNAP- 
XONTE2  IIAPEAOSAN  EK  TON  EIIETEION  $2E- 
$I2AMENO  TO  AEMO.  Les  gardes  du  tréfor  facré  de 
'Minerve , favoir , Calliflrate , du  bourg  de  Marathon , & fes 
affbeiés  , ont , d'après  un  décret  du  peuple  , livré  une  partie 
des  revenus  de  la  Déejfe, 

Dans  les  deux  mots  HIEPOF  XPEMATON , on  a 
fubftitué  un  gamma  au  N final  du  premier  , parce  que  le 
fécond  commence  par  un  chu  D’habiles  critiques  obfervent 
qhe  le  même  changement  s’opéroit  devant  les  mots  qui  ont 
pour  initiales  un  kappa , un  gamma  (b)  : je  réferve  les 
détails  pour  une  des  notes  que  je  placerai  à la  fin  de  cette 
Differtation  ( * )• 


(a)  Pet.  îeg.  At t.pag-  232.  Corfin.  faft.  Att.  differt,  IV>  U 1 , pag,  182 « 
(b  ) Maitt.  marm.  Oxon.  ïn  indice  > lilt.  T. 

( * ) Voyez  à ia  fin  P ia  note  zd 


On  difoit  fouvent  A’flweu*,  au  lieu  H' A GnV/i,  comme  on 
difoit  S^itlclicl  , v/x,ougc.  au  lieu  de  Jotvi , vnoi  (a)  ; & d'après 
les  exemples  cités  par  Euftathe,  & tirés  de  divers  auteurs, 
on  pourroit  préfumer  qu'il  fut  un  temps  où  la  plupart  des 
noms  dont  le  nominatif  fe  termine  actuellement  en  /,  finit- 
foient  auffi  en  clicl  ( b ). 

Le  mot  EFIETEIA  fe  trouve  dans  une  autre  infcrîption 
qui  eft  du  même  temps , & qui  contient  un  état  circonffancié 
des  bijoux  & des  raretés  que  les  tréforiers  de  Minerve  avoient 
remis  à leurs  fucceffeurs  ( c ) ; on  y lit  ces  mots  : Tcufe 
€7 ïtritcL  7raLptSsoj!jL6v , nous  avons  remis  les  l'7cirrudL.  M.  Chandler 
a cru  qu'il  s'agifibit  en  cet  endroit  des  vafes  d’or  & 
d'argent  qu’on  étaloit  dans  les  fêtes  folennelles  , & qui 
s'appeloient  quelquefois  mpi xucl  (d)\  mais  on  peut  douter 
que  c es  vafes  fu  fient  confiés  à la  garde  des  tréforiers  de  la 
déefle.  Plutarque  obferve  qu'AIcibiade  fe  fervoit  quelquefois 
chez  lui  des  vafes  d'or  & d’argent  qui  appartenoient  à la 
ville,  & qu'on  portoit  aux  procédions  ( e ).  Suivant  Andocide, 
il  les  emprunta  une  fois  des  archithéores  , <Sc  les  expofa 
dans  une  procefiion  particulière  qu’il  ordonna , pour  effacer 
l'éclat  de  la  pompe  folennelle  (f)*  J'ajoute  que  dans  i’inf- 
cription  dont  paroît  s'autorifer  M.  Chandler  , le  poids  de 
ces  EÜETEIA  n'elt  pas  marqué  , quoiqu’on  ait  exprimé  avec 

( a ) Etymol.  magn.  in  a’0»f.  Suid.  in  N;*. 

(b  ) Euflath.  in  Iliad.  A.  pag.  84 , lin.  /.  Id.  in  Odyf.  T.  pag.  1456 , 
lin.  jo.  Emped.  ap.  Plut,  de  tranquiü.  anim.  tom.  II , pag.  474.  Steph. 
in  B apK.  &c. 

( c)  Chandl.  infcript.  IV.  2.  lin , 12  , pars  II,  pag.  44 . 

( d ) Id.  ibid.  in  Syll.  & not.  pag.  xvi. 

( e ) Plut,  in  Alcib.  tom.  I , pag.  19  6.  F. 

(f)  Andoc.  adv.  Alcib,  pars  II,  pag.  J2,  lin,  44 , 
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foin  ie  poids  de  chaque  petit  bijou.  Je  penfe  que  par  cette 
expreffion  , on  ne  doit  entendre  ici  que  les  revenus  annuels 
dont  jouilfoit  le  temple  de  Minerve. 

Ici  commence  l’état  des  dépenfes  : 

Première  prytanie, 

Lignes  3 & 4.  PHI  TES  AIANTIAOS  EÉPOTES  riPTTANETO- 
XEX  HE  A AENOT  AMI  AIS  HAPEAO0E  * KAAAI- 
MAXOI  HAFNOSIOÎ  i $PAX1TEAIAEI  IKAPIEI  : Sous 

la  préfidence  de  la  tribu  Aiantide  , première  prytanie , il  a été 
remis  par  les  hellénotames , c’eft- à-dire  , par  les  tréforiers  de 
l’extraordinaire  , à Callimaque , du  bourg  de  Hagnonte  , & 
à Phrafitélide , du  bourg  d’I carie,  Je  dis  Hagnonte,  parce 
que  la  première  lettre  eft  afpirée  , & que  ce  nom  fe  décline 
comme  ceux  de  Phiionte  , de  Sélinonte  , &c.  Le  nom 
de  Phrafitélide  eft  tellement  dégradé  fur  le  marbre  , que  je 
jie  réponds  pas  de  ma  leçom 

Viennent  enfuite  ces  mots:  HIEIETOIS  SITOS  EAOGE  : 
les  chevaux  ont  été  nourris.  Dans  les  grandes  fêtes  d’Athènes  * 
on  voyoit  , tantôt  des  chars  s’élancer  à l’envi  dans  la 
carrière  (a)  , tantôt  des  cavaliers  fuperbement  montés  , 
afiifter  aux  procédions,  marcher  en  ordre  autour  des  temples 
ou  de  la  place  publique  , fe  difputer  le  prix  de  la  courfe  le 
long  des  murs  de  la  ville  (b).  Quelquefois  les  particuliers  eux- 
mêmes  entretenoient  leurs  chevaux  (c):  dans  la  fête  dont 

(a)  Ariftoph.  in  pac.  v.  901. 

( b ) Xenoph,  de  niag.  equit.  pag.  999  , &c.  ïd.  de  re  equefl.  p.  991* 
Aridoph.  in  pac. 

(c)  Lycurg.  in  Leocr.  ap.  orat.  Gr  æc.  pars  //,  pag.  1 6/ } lin.  90  » 

edit.  Steph. 
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ïl  s’agit  ici,  l’état  en  fut  chargé;  c’étoit  un  furcroît  de  dé- 
penfe  dont  on  devoit  faire  mention. 

A0ENAIA2  nOAIAAOS  ! TTTXXXHH  AA AFH  c : Ug"«  * & 5 
NIKE2  : PAAAAHIId  : fournies  tirées  du  tréfor  de 
Minerve - Poliade  x trois  talens  3237  drachmes , & une  frac- 
tion dobole.  Du  tréfor  de  Minerve  - Viâoire , une  fomme  que 
je  ne  puis  fixer,  parce  qu’on  -n’en  diftingue  que  la  moindre 
partie.  La  première  lettre  numérale,  c’eft-à-dire  le  pi,  ren- 
fermoit  une  autre  lettre  qui  augmentoit  plus  ou  moins  fa 
valeur  , & dont  il  ne  refie  que  de  foibles  traces.  C’efi  , 
peut-être  , un  A. 

Les  mots  riOAIAAOS  & NIKES  doivent  nous  arrêter 
pn  moment.  Avant  que  le  célèbre  Parthenon  eût  été  conf- 
ftruit  fur  la  citadelle , par  les  ordres  de  Periclès , il  exiftoit 
dans  le  même  endroit  un  ancien  temple  où  Minerve  étoit 
adorée  fous  le  nom  de  'TtoXi&ç  ( a ).  Ce  nom  que  les  anciens 
fcholiaftes  expliquent  par  celui  de  ( h ) , fut  donné 

anciennement  à la  Déelfe  , parce  qu’elle  étoit  cenfée  pro- 
téger la  ville  d’Athènes  , renfermée  alors  dans  la  citadelle  , 
qui  s’appeloit  -zsro À/£  ( c ).  Il  feroit  inutile  de  citer  d’autres 
peuples  de  la  Grèce  , qui  honoroient  Minerve  fous  les 
titres  de  ntoXidç  & de  7 ro.\<£%os  ( d ). 

Lors  delà  prife  d’Athènes  par  Xerxès  , l’an  480  avant 
J,  C. , les  Perfes  mirent  le  feu  au  temple  de  Minerve- 

( a ) Herodot.  lïb.  V,  cap.  82 . 

(b  ) Scnol.  Soph,  in  Philotfh  v.  137 

( c ) Thucyd.  lïb.  II,  cap.  îp.  Paufan.  lïb . I,  cap . 26 , pag.  6j. 

Aleurf.  Cecrop,  cap.  j. 

( d)  Paufan.  lïb.  II , cap.  jo  , pag.  182 ; lïb.  VII , cap.  p , pag.  pjp. 

Id.  lïb.  III } cap.  jy , pag.  zpo . 
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Poliade  ( a ) ; & à peine  eut-on  achevé  de  le  réparer  (h ) qu’il 
fut  brûlé  de  nouveau  fous  l’archontat  de  Caliias , dans  la 
troifiéme  année  de  la  quatre-vingt-treizième  olympiade  ( c ) , 
fan  406  avant  J.  C.  quatre  ans  après  la  date  de  notre 
infcription.  On  le  rétablit  une  fécondé  fois  , puifqu’il  en 
eft  fouvent  parlé  dans  les  écrivains  poftérieurs , & qu'il 
exiftoit  encore  du  temps  de  Strabon  & de  Paufanias  (d)  : 
à ce  temple  étoient  attachés  dix  tréforiers  (e),  ainfi  qu’une 
prêtreffe  toujours  choifie  dans  l’ancienne  famille  des 
Butades  (f). 

NIKE2.  Ce  mot  ne  défigne  pas  la  Viéloire  proprement 
dite  ; c’efl  un  furnom  de  Minerve  : on  le  lui  dorinoit , fui-; 
vant  Euripide  , parce  que  dans  la  guerre  des  titans,  elle  avoit 
fait  pencher  la  balance  du  côté  des  Dieux  f g J ; fuivant 
d’autres  , parce  que  rien  n’affure  plus  le  fuccès  que  la  pru- 
dence: O l y CL  P <PpoyX  VTIÇ  ÎV  TLpoLTOVŒi  '7CcLVrTcL%  ov  dit  Euflathe  (h)m 

Mais  fans  infifler  fur  ces  étymologies , nous  remarquerons 
que  les  Athéniens  élevèrent  des  monumens  en  l’honneur 
de  Minerve- Yiéloire  ( i)  , & que  fuivant  Harpocration  , 
on  ajoutoit  en  differens  endroits  au  nom  de  la  DéefTe , les 


( a ) Herodot.  lib.  VIII , cap.  54  if  33. 

( b ) Chandl.  infcript.  pars  Il , pag.  37. 

(c)  Xenoph.  Hift.  Græc.  pag.  442.  E.  Corfin,  faft.  Att.  tom.  III > 
pag . 261. 

( d ) Strab.  lib.  IX , pag.  396.  Paufan.  lïb.  I,  cap.  27 , pag.  63 « 

( e ) Herodot.  lib.  VIII , cap . 31. 

(f)  Æfchin  de  falf.  légat,  pag.  418 . 

( g ) Eurip.  in  Ion.  v.  1329. 

(h)  Euftath.  in  Iliad.  A.  pag.  880  , lin . 2.  Etymol.  magn.  in  A’8«v. 

( i ) Harpocr.  in  N /*.  aWk,  Paufan.  lib.  /,  cap.  42 , pag.  101. 

épithètes 
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épithètes  fu  Ivan  tes  , vyétA , vucn  , JWk,  epyctvvi  (a) , fauté, 
viéloire , équeflre  , prôteârice  des  arts  & métiers. 

On  multiplioit  quelquefois  les  titres  dans  les  vœux  qu’on 
lui  adreffoit  ; c’eft  ainfi  que  dans  le  Philocîète  de  Sophocle  , 
Ulyfle  implore  le  fecours  de  Minerve  - Victoire  - Poliade  > 

v'l)LV\  t’a’ÔtIVX  tfoXlcLS  (b  )• 

On  voit  par  notre  infcription,  que  Minerve- Victoire  avoit 
un  temple  à Athènes  , puifqu’il  elt  fait  mention  des  fommes 
puifées  dans  fon  tréfor.  Ce  temple  devoit  être  fur  la  citadelle, 
puifqu’il  étoit  parlé  de  la  ftatue  de  cette  déeftè  dans  l’ou- 
vrage qu’Héliodore  Périegète  avoit  compofé  fur  les  monu- 
mens  de  la  citadelle  (c)\  le  même  auteur  difoit  que  la 
ftatue  n’avoit  point  d’aîles  (d)  ; on  eft  donc  fondé  à croire 
avec  Meurfius  (e),  que  le  temple  de  Minerve- Victoire  étoit 
le  même  que  le  temple  de  la  Viétoire  fans  ailes,  que  Paufanias 
place  auprès  des  Propylées  ( f )• 

Nous  conclurons  de  ces  obfervations , qu’avant  le  mot 
NIKE2  , on  a fous  - entendu  dans  l’infcription  le  mot 
A0ENAIAX , déjà  tracé  à la  ligne  précédente , & nous 
traduirons  ainfi  tout  le  paffage  : 

Sous  la  préftdence  de  la  tribu  Ai  an  ti  de  , première  prytanie , 
il  a été  remis  par  les  hellénotames  , c’eft-à-dire,  par  les 
tréforiers  de  l’extraordinaire , à Callimaque , du  bourg  de 
Hagnonte , & à Phrafitélide  , du  bourg  d’ I carie , j talens 


( a ) Harpocr.  in  Y'yilct. 

( b ) Soph.  in  Philotfl.  v. 

( c ) Harpocr.  & Suid.  in  N/x, 

( d ) Harpocr.  ibid. 

( e ) Meurf.  in  Cecrop.  cap,  S. 

(f)  Paufan.  lib,  I,  cap . 22 , p.  J2  j lib , III , p.  24. y ; lib.  V,  p.  44p. 

\ D 
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ri 2 37  drachmes  , 8c  une  fraction  d’obole  ( î c>  ï 1 3 livres 
6 fous  ) , tirés  du  tréfor  de  Minerve  - Poliade.  Déplus,  on 

a fourni  du  tréfor  de  Minerve- Victoire  ( f. 

Dans  la  de'penfe  efl  comprife  la  nourriture  des  chevaux . J’ai 
obfervé  plus  haut  qu’on  ne  pouvoit  évaluer  au  jufte  la 
fécondé  fornme. 

Cette  première  prytanie  fut  en  exercice  depuis  le  i.cr 
du  mois  hécatombéon  , jufqu’au  6 du  mois  métagéitnion 
inciufivement , c’eft -à-dire  , depuis  le  14  juillet  de  l’année 
Julienne  proleptique  410  avant  J.  C.  jufqu’au  17  août 
inciufivement  de  la  même  ère. 

Les  critiques  modernes  (a)  placent  dans  cet  intervalle 
de  temps , plufieurs  des  fêtes  des  Athéniens  qu’il  efl:  inutile 
de  mentionner.  Il  fut  dépenfé  pour  leur  célébration , plus  de 
ij?  1 13  livres  6 fous. 

Seconde  prytanie . 

Eni  TES  AIEEIAOS  AETTEPAS  FIPTTANETO- 
SES  : A0AO0ETAIS  FIAPEAO0E,  Sous  la  préjidence 
de  la  tribu  Egéide  , fécondé  prytanie  , il  a été  délivré  aux 
athlothètes . 

Nous  avons  vu  plus  haut  HEAAENOTAMIAIS  FIA- 
PEAO0E  , & j’ai  traduit , il  a été  délivré  par  les  h e dé- 
notâmes ; je  traduis  maintenant  A0AO0ETAIS  HA- 
PEAO0E  , il  a été  délivré  aux  athlothètes.  Cette  diffé- 
rence vient  de  ce  que  les  hellénotames  étoient  chargés  d’une 
caille  , & que  les  athlothètes  ne  l’étoient  pas  ; elle  vient 
encore  de  ce  que  dans  une  infcription  de  M.  Chandier , 

(a ) Caftellan.  Fazold.  Meurf.  Corfin,  &c. 
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il  eft  fait  mention  , à ce  qu’il  paroît , d’une  fomme  délivrée 
aux  athlothètes  (a)  pour  les  Panathénées. 

ES  I1ANA0ENAIA  TA  MErAAA:  pour  les  grandes  L‘Sne  6-. 
Panathénées.  On  diftinguoit  ces  fêtes  en  petites  & grandes; 
les  premières  revenoient  tous  les  ans , les  fécondés  après  la 
quatrième  année  révolue.  Lyfias  dit  pofitivement  (l>)  que 
ces  dernières  furent  célébrées  fous  i’archontat  de  Glaucippe, 
qui  fert  d’époque  à notre  infcription. 

$IAONI  KTAA0ENAIEI  KAI  STNAPXOS1N . à 
Philon , du  bourg  de  Cydathénée , & aux  magijlrats  fes  collègues. 

Ce  font  les  athlothètes  qui  étoient  aux  nombre  de  dix. 

AGEN  AI  AS  riOAIAAOS  : PX  : du  tréfor  de  Mi- 
nerve Poliade , j talens  mille  drachmes , de  notre  monnoie 
27900  livres. 

HIEPOnOIOIS  KATA  ENIATTON  i AIT AAOl  Lisnes  6 & ?• 
HEPXIEI  KAI  STNAPXOSIN  ES  TEN  EKATOM- 
BEN  I FHAHTP  ; aux  magijlrats  annuels  , chargés  au  nom 
Je  leurs  tribus  d'ajfijler  aux  jacrifces  , favoir  ; à Diyllus  , Ju 
bourg  d’ Ere  Ilia , & aux  magijlrats  fes  collègues  , pour  l'héca- 
tombe , y 11 4.  drachmes  y de  notre  monnoie  4602  livres 
12  fous. 

J’ai  parlé  plus  haut  des  magiftrats  nommés  HIEPOriOIOI. 

Comme  ii  n’eft  dit  nulle  part  qu’ils  fuffent  annuels , je 
dois  juftifier  ma  traduction.  Henri  Etienne  obferve  que  ces 
mots  mt  hicLvrov , lignifient  fingulis  annis , mais  qu’ils  font 


(a  ) Chandl.  infeript.  pars  II , pag.  4.0, 
(b ) Lyf.  in  Atopoÿ.  pag.  374* 


/ 


i'8 

pris  dans  un  autre  fens  par  Thucydide  (a).  Il  défigne  fans 
doute  cet  endroit  ou  fhiftorien  Grec  rapporte  que  Thé- 
rniftocle  avoit  commencé  à fortifier  le  Pirée , lorfqu’ii  fut 
revêtu  de  ia  magiftrature  qu’il  exerça  pendant  une  année 
entière  : E’tt)  ImivV  y\ç  mt  Iviclvtqv  A0 yivcuoiç  vjp^e 

Mais  les  critiques  fe  partagent  (c)  fur  la  nature  des  fondions 
que  Thucydide  attribue  à Thémiftocle , & nous  ignorons 
s'il  s’agit  dans  le  paiïage  de  cet  auteur , d’une  charge  an- 
nuelle, ou  d’une  commiffion  paffagère.  La  chronique  de 
Paros  eft  plus  précife  ; en  parlant  de  l’établiffement  des 
archontes  annuels,  elle  fe  fert  de  l’expreifion  xar  hi&vTov  (d), 
Autorifés  par  cet  exemple,  nous  dirons  , malgré  le  fiience 
des  auteurs,  que  parmi  les  magistrats  nommés  HlEPOIIOIOf, 
il  y en  avoit  qui  étoient  annuels  , & qu’on  leur  donnoiî 
quelquefois  ce  titre  pour  les  diflinguer  de  ceux  qu’on  appe- 
loit  hpQ'rtoïot  l'jifjimoi  , parce  qu’ils  affifioient  aux  fiicrifices 
qu’on  faifoit  au  commencement  de  chaque  mois  ( 'e ).  C’étoient 
fans  doute  les  premiers  qui  figuroient  dans  les  fêtes  qu’on 
célébrait  après  quatre  ans  révolus  , foit  à Athènes  , foit  à 
Délos  , & dans  tous  les  lieux  où  l’on  envoyoit  des  théo- 
ries  (f). 

Suivant  un  paffage  d’Ariftote  que  nous  ne  connoifibns 
que  par  fauteur  de  l’ Etymologique  , ces  magiftrats  ne 


(a)  Henr.  Steph.  rîtefaur.  tom.  I,  pag.  1641, 

(b  ) Thucyd.  lib.  /,  cap.  93. 

( c ) Dodw.  annal.  Thucyd.  pag.  44*  Corfin.  fafh  Att.  tom.  /, P'3%6 ; 
tom,  III,  pag,  160 . 
yr-  (d)  Marm,  Oxon.  epoch.  33. 

( e ) Hefych.  in  l\po7r,  Seld.  ad  fmyrn.  decr.  marm.  Oxon.  edit,  MaitU 
pag.  163 . 

(f)  Poil*  iib*  VIII f cap.  9 x %.  & 1 14 . 


paroifToient  pas  dans  les  Panathénées  (a)  ; le  contraire  eft 
prouvé  par  notre  infcription  , & il  faut  ou  que  l’auteur  du 
Lexique  n’ait  pas  rapporté  fidèlement  le  témoignage  d’Arif- 
tote  , ou  que  depuis  la  date  du  monument  jufqu’au  temps 
de  ce  philofophe , il  fût  fur  venu  des  changemens  dans  les 
jites  des  grandes  Panathénées. 

ES*  TEN  EKATOMBEN  , pour  l'hécatombe . Homère 
parle  de  différentes  efpèces  d’hécatombes  , les  unes  de  tau- 
reaux , les  autres  de  chèvres  ou  d’agneaux  (b).  Dans  la 
fuite  on  conferva  le  mot  , & on  le  détourna  fouvent  de  fa 
véritable  fignification.  Tantôt  on  menoit  à l’autel  un  bœuf, 
fuivi  de  cent  brebis  (c),  tantôt  on  comptoit  les  victimes 
par  le  nombre  des  pieds , de  manière  que  vingt-cinq  qua- 
drupèdes en  repréfentoient  cent  ( d).  Cependant  au  milieu 
des  artifices  qu’employoient  l’avarice  & la  vanité , on  voyoit 
dans  des  occafions  importantes  , renouveler  le  facrifice  de 
cent  bœufs.  C’eft  ce  que  fit  Conon  , après  avoir  diffipé  la 
flotte  des  Lacédémoniens  auprès  de  Cnide.  Athenée  obferve 
que  ce  fut  une  véritable  hécatombe  , & qu’après  avoir 
immolé  les  viélimes  , on  les  diftribua  au  peuple  : 

<TOü  QVTl  SvcroLÇ  xJ  X ^lV$'Gû\Vp06Ç  , &C.  ( C ), 

Taylor  reconnoît  le  même  facrifice  dans  le  nombre  des 
cent  neuf  bœufs  que  lors  des  fêtes  de  Délos , les  Athéniens 


(a  ) Etymoï.  magrî.  in  I'soott. 

(b  ) Homer.  Wià&.Ub,  1 , v.  jfj ; lib,  IV , v,  102  if  no  ; lib.  XXIlf, 
y,  864.  if  873  • 

( c ) Hefych.  in  Bovrpa.  Cafaub.  in  Athen.  pag.  634. 

( d ) Euftath.  in  lib.  /.  Jliad.  pag,  4g  , lin.  //. 

( e ) Athen.  lib.  I , cap.  3 , pag.  3 . Euftath.  in  Od.  tonu  III,  pag.  1434, 
lin.  j 8. 
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tranfp'ortereiit  dans  cette  île  , & qui  font  fpécifiés  fur  le 
marbre  de  Sandwich  ( a ).  II  obferve  avec  raifon  qu’on  en 
avoit  embarqué  quelques-uns  de  plus  , parce  qu’il  en  pon- 
voit  périr  dans  le  tranfport.  Enfin  , nous  prenons  pour  une 
véritable  hécatombe  celle  qui  eft  mentionnée  fur  le  marbre 
de  Choifeul , parce  que  les  Athéniens  étaloient  encore  plus 
de  magnificence  dans  leurs  grandes  Panathénées  que  dans 
les  fêtes  de  Délos. 

Ce  furent  les  magiftrats  nommés  lepotfoîoi , à qui  on  en 
remit  le  prix.  Iis  remplirent  donc  une  autre  commiffion 
qui  n’étoit  pas  moins  honorable  que  celle  d’affifier  aux 
facrifices  , & qui  confiftoit  à acheter  les  viétimes.  Celui  qui 
en  étoit  chargé  s’appeioit  / loum  (b J. 

Les  cent  bœufs  coûtèrent  5114  drachmes,  de  notre  mon- 
noie  4602  livres  12  fous,  ce  qui  donne  pour  chaque  bœuf 
5 1 drachmes  & une  légère  fraétion , de  notre  monnoie 
environ  4 6 livres.  II  faut  obferver  que  les  animaux  deftinés 
aux  facrifices  coûtoient  plus  que  les  autres. 

Sur  le  marbre  de  Sandwich , qui  n’eft  poftérieur  à celui 
de  Choifeul  que  d’environ  37  ans,  la  valeur  du  bœuf  eft 
de  près  de  80  drachmes  , de  notre  monnoie  72  livres. 
Il  faut  donc  que  dans  ce  court  efpace  de  temps,  le  prix 
d’un  bœuf  de  première  qualité  -ait  été  porté  de  4 6 à 72 
livres  , ce  qui  fait  à peu-près  une  différence  de  deux  cin- 
quièmes. Nous  ignorons,  faute  de  monument,  fi  elle  fut 
l’effet  d’un  accroifîement  progreffif,  ou  de  quelque  circonf- 
tance  extraordinaire  ; nous  dirons  feulement , que  pour  les 

(a)  Marm.  Sand.  lin.  j>  j.  TayL  comment,  ad  marm.  Sand.  pag- 

(b  ) Harpocr.  & Suid.  in  B ocav.  Démoli,  in  Mid.  pag.  630,  E.  Ulpian* 
ibïd.  pag . 686 . 
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mêmes  intervalles  de  temps , on  trouveroit  des  di/proportions 
plus  fortes  fi  l’on  parcouroit  les  tables  des  variations  fur- 
venues  en  ces  derniers  fiècies  au  prix  des  denrées  ( a).  Nous 
ajouterons  en  même  temps  , que  s’il  eft  permis  d’en  juger 
d’après  quelques  paflages  qui  nous  relient  des  anciens,  le  prix 
du  froment  & de  l’orge  parmi  les  Athéniens  , offre  des 
augmentations  fucceffives , tantôt  lentement  occafionnées  par 
l’accroilfement  des  richelfes  , tantôt  fi  rapides  qu’on  n’en 
fauroit  alfigner  la  raifon  ; on  en  trouvera  la  preuve  dans  une 
des  notes  placées  à la  fin  de  cette  diifertation  (* ). 

Reprenons  maintenant  toute  la  phrafe.  Sous  la  préfidence 
de  la  tribu  Egèide , fécondé  prytanie , il  a été  délivré  pour  les 
grandes  Panathénées  aux  athlothètes  , favoir  ; à Pliiloti , du 
bourg  de  Cydathénée , & aux  magiflrats  fes  collègues , la  fournie 
de  j talens  mille  drachmes  ( 275)00  liv.  ) , tirée  du  tréfor 
de  Mitierve-Poliade  ; plus , aux  magiflrats  annuels  , chargés 
d’afflfler  aux  facriflces , favoir;  à Diyllus , du  bourg  d'Erchia, 
& à fes  collègues , pour  l'hécatombe  5114  drachmes , de  notre 
monnoie  4602  livres  12  fous. 

La  fomme  totale,  faifant  de  notre  monnoie  32502  liv. 
12  fous  , fut  employée  à la  célébration  des  grandes  Pana- 
thénées. Elles  font  clairement  exprimées  dans  le  premier 
article  de  la  dépenfe  , & fuffifamment  indiquées  dans  le 
fécond  par  le  mot  hécatombe  ; car  il  ne  paroît  pas  qu’un  pareil 
facrifice  fût  en  ufage  dans  les  autres  fêtes  : & d’ailleurs  nous 
favons  qu’aux  approches  des  Panathénées,  on  amenoit  de  toutes 
les  parties  à la  capitale,  une  grand  nombre  de  bœufs  (b) , 

(a  ) Effai  fur  les  monnoies.  Paris , 1746 , in- 4' 

(*  ) Voyez  la  note  3. 

(b ) Schol.  Ariftoph.  in  Nub.  y.  jSj, 
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parmi  lefquels  on  choifiiïbit  ceux  qu'on  devoit  immoler,  Sc 
qu’après  les  facrifices , une  partie  des  viélimes  fe  diftribuoit 
au  peuple  (a).  Tout  cela  fe  faifoit  en  mémoire  de  ce  qui  se  toit 
pratiqué  autrefois  , iorfque  Théfée  ayant  réuni  dans  la  ville 
d'Athènes  tous  les  habitans  des  bourgades  , difperfés  dans 
TAttique , cimenta  cette  union  par  un  facrifice  qui  devoit 
pour  toujours  leur  être  commun  à tous  (b). 

Suivant  Dodwel , les  grandes  Panathénées  tomboient  au 
mois  de  fcirhophorion  , dernier  mois  de  Tannée  ( c ) ; fui- 
vaut  Meurfius  & Samuel  Petit  (d)  , au  mois  hécatom- 
béon  , premier  mois  de  Tannée.  Le  P.  Cor  fini , d’après  le 
témoignage  de  Proçlus  , les  fixe  au  28  de  ce  mois  (e)  ; 
mais  le  marbre  de  Choifeul  , en  les  plaçant  fous  la  deuxième 
prytanie,  femble  détruire  toutes  ces  opinions.  Mes  recherches 
infruétueufes  m’obligent  de  iaiffer  ce  point  cle  critique  dans 
fon  obfcurité. 

La  fécondé  prytanie  préfida  depuis  le  7 de  métagéitnion 
jufqu’au  1 1 de  boédromion  inciufivemeut  , c’eft  - à - dire  , 
depuis  !e  18  août  jufqu’au  2 1 fepttmbre  inclufivement  de 
Tannée  Julienne,  410  avant  J,  C. 

Outre  le  facrifice  de  l’hécatombe , on  vit  d’autres  fpeélacles , 
tels  que  des  courfes  de  chevaux,  des  combats  gymniques, 
des  concours  de  muficiens  (f) , & des  difiribu tiens  d’argent 


( a ) Ariftoph.  "in  Nub.  v . j8j. 

(b  ) Plut,  in  Thef.  p.  1 1,  A. 

( c ) Dodw.  in  annal.  Thucyd.  cnn.  XII , pag.  ipo, 
(d)  MeurC  in  Panath.  cap.  6 . Pet.  Icg.  Att.  p.  18. 

( e ) Corfm.  fait.  Att.  rom.  //,  pag.  jjp* 

(f)  Xenoph.  convi w.  pag.  872.  Poil.  lib.  VIII > §.  93* 
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pour  faciliter  au  peuple  ies  moyens  de  participer  aux 
fêtes  (a). 

Troîfième  prytanie. 

Em  TES  OINEIAOS  TPITES  EIPYTANEYO-  l* 
SES:  HEAAENOTAMIAIS  FIAPEAO0E:  ÜEPIKAEI 
XOAAPrEI  KAI  STNAPXOSIN  : HlfinOIS  SITOS 
EAO0E  : TTFHHHHAA  : Sous  la  préfidence  de  la  tribu 
ŒLneide  , troifième  prytanie , il  a été  délivré  par  les  hellénotames , 
à Periclès , du  bourg  de  Cholargos , & aux  magiflrats  fes 
collègues , y compris  la  nourriture  des  chevaux , 2 talens 
y^j.20  drachmes  ; c’efl  - à - dire  , 15,678  livres  de  notre 
monnoie. 

Il  ne  s’agit  pas  ici  du  fameux  Periclès  , mort  vingt  ans 
auparavant  , dans  la  troifième  année  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponèfe  , vers  l’automne  de  fan  42  c?  avant  J.  C.  (b)  , mais 
d’un  fils  illégitime  qu’il  fit  mettre  au  nombre  des  citoyens  , 

& qui  , après  avoir  rempli  divers  emplois  , fut  condamné  à 
mort , quelques  années  après  la  date  de  notre  infcription  (c). 

Il  paroît  plufieurs  fois  fur  ce  monument  , à la  tête  des 
magiflrats  chargés  de  la  dépenfe  des  fêtes  , & fur-tout  de 
la  diflribution  de  l’argent  qu’on  donnoit  au  peuple  pour 
voir  les  fpeétacles. 

ETEPON  TOIS  ATTOIS  HEAAENOTAMIAIS 
HiririOIS  SITOS  EAO0E  TTFHHHH  : Autre  livrai  fou 


(a  ) Demofth.  in  Leochar.  pag.  104.7.  C.  Meurf.  in  Panathen. 

(b  ) Thucyd.  lib.  II,  cap.  64.  Plut,  in  PericI  tom.  /,  pag.  173  • 

( c ) Xenoph.  hiffc.  Græc.  lib,  I , pag.  448.  A.  Plut,  in  PericI.  tcm.  7. 
pag.  172.  F. 
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par  les  mêmes  hellénotames , y compris  la  nourriture  des  chevaux , 
2.  talens  yyo  o drachmes  ; de  notre  monnoie,  i 5,660  iiv. 

lig.  9 & 10.  ETEPON  TOIS  ATTOI2  HEÀAENOTAMIAI2 
HEPMONI  EAO0E  APXONTI  ES  EITÀON  I PT  ; 
Autre  livraifon  faite  par  les  mêmes  hellénotames , pour  Pylos  , 
à Hermon  , commandant , 6 talens  ; de  notre  monnoie  , 
32,400  livres, 

, HEPMONI.  Thucydide  raconte  les  divifions  fanglanîes 
qui  agitoient  la  ville  d’Athènes  , dans  le  printemps  de 
l’année  41  1 avant  J.  C. , fous  l’archontat  de  Callias  (a). 
Un  des  partis , à la  tête  duquel  fe  trou  voit  Théramène , 
vouloit  détruire  l’autorité  des  quatre  cents  ; l’autre  dirigé 
par  Phrynichus,  la  maintenir.  Hermon  qui  commandoit  un 
corps  de  troupes  à Munychie,  fe  déclara  pour  le  premier  ( b) , 
& tua  lui-même  Phrynichus,  s’il  enfant  croire  Plutarque  ( c ) , 
contredit  fur  ce  point  par  Lyfias  , auteur  contemporain  , & 
par  l’orateur  Lycurgue  , qui  vivoit  peu  de  temps  après  (d). 
Je  penfe  que  cet  Hermon  11e  doit  pas  être  diftingué  de  celui 
dont  il  s’agit  dans  l’infcription  , & qui,  environ  dix-huit  mois 
après  , fut  chargé  d’une  commiffion  , décernée  fans  doute 
par  le  parti  qui  avoit  prévalu  , & dont  il  avoit  bien  mérité. 

APXONTI.  On  lait  que  le  titre  d’archonte  fe  donnoit 
fouvent  au  commandant  d’une  flotte , ou  d’un  corps  de 
troupes  (e ). 

(a  ) Thucyd.  lib.  VIII , cap.  8 9,  If  c, 

(b  ) Id.  ibïd.  cap . 92. 

( c ) Plut,  in  Alcib.  tom.  /,  pag.  20 y.  C. 

( d ) Lyf.  in  Agorat.jotf g-.  298.  Lycurg.  in  Leocrat.  pag.  164,  l.  4 , ed;U 
Steph. 

(c)  Thucyd.  lib.  VIII , cap.  y,  y,  10  } Ifç% 
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ES  FIT  AON.  J’ai  pris  pour  un  pi  la  première  lettre 
du  dernier  mot , quoiqu'elle  foit  un  peu  dégradée. 

Dans  la  feptième  année  de  la  guerre  du  Péloponèfe , les 
Athéniens  s’étoient  emparé  de  la  Pylos  de  Meffénie  (a). 
Environ  quinze  ans  après,  les  Lacédémoniens  ayant  attaqué 
cette  place  par  terre  8c  par  mer,  les  Athéniens  envoyèrent 
à fon  fecours  une  flotte  , fous  le  commandement  de  cet 
Anytus  qui  , quelques  années  après  , fut  un  des  accufa- 
teurs  de  Socrate.  Il  prétendit  que  fes  vaiffeaux  n’avoient 
pu  doubler  le  cap  Malée , & Pylos  tomba  entre  les  mains 
des  Lacédémoniens.  Diodore  place  cet  événement  fous  l’ar- 
chontat  de  Dioclès  (b  ) , fucceffeur  de  Glaucippe , lequel 
archontat  s’étend  depuis  l’été  de  40^  jufqu’à  celui  de  408 
avant  J.  C.  L’infcription  fait  mention  d’un  autre  fecours 
envoyé  à la  garnifon  de  Pylos  , fous  le  commandement  d’un 
chef  nommé  Hermon  , 8c  nous  en  donne  affez  précifément 
la  date  ; ce  fut  fous  F archontat  de  Glaucippe  & fous  la 
troisième  prytanie  , 8c  par  conféquent  dans  l’automne  de 
l’an  410  avant  J.  C. 

Thucydide  termine  fon  hiftoire  au  mois  d’août  de  l’année 
précédente  4 1 1 (c)  : nous  regrettons  qu’il  ne  l’ait  pas 
pouffée  jufqu’à  la  fin  de  la  guerre  du  Péloponèfe , comme 
il  fe  l’étoit  propofé  ; il  nous  auroit  fourni  des  détails  propres 
à éclaircir  piufieurs  articles  de  l’infcription.  Théopompe  8c 
Xénophon  continuèrent  cette  hiftoire  ; mais  l’ouvrage  du 
premier  eft  perdu , 8c  celui  du  fécond  trop  fuccinét. 

(a)  Thucyd.  lib . IV,  cap.  3.  Dodw.  Annal,  Thucyd. pas;.  144* 

(b ) Diod.  lib , XIII , pag.  188. 

( c ) Dodw.  Annal.  Xenoph.  pag  2j6, 
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L-gne  io.  ETEPON  TOI2  ATTOI2  EAAÉN0TAMIAI2  Et 
TEN  AIOBEAIAN  : TT  : Autre  livraifon  par  les  mêmes 
hellénotames  pour  la  Aiobélie , 2.  talens  ; de  notre  mormoie  , 

; 10,800  livres. 

La  diobélie , nommée  dïobolïe  par  Ariflote  (a),  défigne 
les  deux  oboles  que  d’après  le  décret  de  Périclès  , 011  diftribuoit 
par  jour  en  certaines  fêtes  à chaque  citoyen , & qui  mettoient 
les  plus  pauvres  à portée  de  payer  leur  place  aux  fpec- 
tacles  , & de  fubvenir  à leurs  befoins  (b). 

La  troifième  prytanie  commença  au  12  du  mois  boédro- 
mion , & finit  au  17  du  mois  puanepfion  (*-) , ce  qui  con> 
prend  l’intervalle  de  temps  écoulé  depuis  le  22  de  feptembre 
jllfqu’  au  26  d’oélobre  inclufivement.  La  fomme  totale  des 
dépenfes  montç  à 74,538  liv.  : prélevons-en  32,400  pour 
l’expédition  d’Hermon  ; refiera  pour  les  fêtes,  42,1  3 8tt 

Cette  fomme  efl  diflribuée  en  quatre  articles  , rangés 
fans  doute  fuivant  l’ordre  des  temps.  Les  deux  premiers 
mettent  eh  ligne  de  compte  l’entretien  des  chevaux;  on  vit 
donc  alors  entr’autres  fpeéiacles  , des  cavaliers  figurer  dans 
les  procédions , & quelquefois  difputer  le  prix  de  la  courfe. 
Le  troifième  article  efl , à ce  que  je  penfe  , étranger  aux 
fêtes.  Il  eft  fait  mention  dans  le  quatrième , de  la  diflribution 
des  deux  oboles  ; on  vit  donc  , foit  au  théâtre,  foit  à l’Odéum, 
des  combats  de  lutteurs  & des  concours  de  muficiens.  Je 
n’ajoute  point  des  tragédies  & des  comédies,  parce  que  la 


(a)  Ariftot.  de  Rep.  l\b.  II,  cap.  y , tom.  II,  pag.  C. 

( b ) Démoli,  de  Cor.  pag.  477.  B.  Liban,  in  argum.  Olynth.  I.  Ulpîan. 
in  Olynth.  I,  pag.  14.  e. 

( * ) Voyez  à la  fin  de  cette  Difierfation  , la  note  4. 
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repréfentation  en  étoît  fixée  à d’autres  mois.  Reprenons  ces 
divers  articles. 

Je  rapporte,  du  moins  en  grande  partie,  les  deux  pre- 
miers articles  aux  fêtes  d’Eleufis , qui,  à l’époque  de  notre 
monument,  commencèrent  au  4.°  jour  de  la  prytanie , ij.c 
du  mois  boédromion  , zyc  de  notre  mois  de  feptembre  ; 
elles  duroient  neuf  jours  , préfidées  avec  une  extrême  vigi- 
lance par  le  fécond  des  archontes , affifté  de  quatre  infpec- 
teurs  (a).  Nous  favons  que  pendant  leur  durée,  il  fe  livroit 
à Éleufis  un  combat  de  lutteurs  , & nous  préfumons  qu’on 
donnoit  d’autres  fpeétacles  à Athènes  où  les  étrangers , même 
ceux  qui  n’étoient  pas  initiés  , abordoient  en  foule  (b ). 
Une  cérémonie  particulière  augmentoit  la  dépenfe;  autrefois 
& dans  la  fuite,  la  pompe  foienileile  qui  conduifoit  d’Athènes 
à Eleufis  la  ftatue  d’Iacchus  , palfoit  par  la  voie  facrée  , & 
fa  marche  étoit  fouvent  fufpendue  par  des  facrifices  & des 
danfes.  Sous  l’archontat  de  Glaucippe , on  fut  obligé  de  la 
tranfporter  par  mer  , parce  que  les  Lacédémoniens  placés 
au  pofte  de  Décelie  , interceptoient  le  chemin  de  terre. 
Quoique  la  fête  ne  fe  célébrât  plus  avec  le  même  éclat  (c) , 
elle  exigeoit  encore  des  frais  confidérables.  Le  temps  de 
l’expédition  d’Hermon  , indiquée  par  le  troifième  article  , 
fera  fixé  en  conféquence  à la  fin  du  mois  boédromion  , ou 
au  commencement  de  puanepfion  , c’eft  - à - dire  , vers  les 
premiers  jours  du  mois  d’oélohre. 

Après  l’article  d’Hermon  , il  en  vient  un  quatrième  qui 

(a)  Ariftot.  ap.  Harpocr.  in  EV/^sa.  Poil.  lïb.  VIII , cap.  p , 5.  ç0- 

(b  ) Lyf.  in  Andoc.  pag.  106.  Tayl.  ibïd.  Philoitr.  vit,  ApoII.  Ile.  IV \ 
çap . 17  i?  18, 

( c ) Plut,  in  Alcib.  tom,  1 , pag.  21  ot 


concerne  certainement  une  fête , puifqu’on  y dépenfa  pour 
la  diftribution  des  deuxoboies  , 2 talens  ou  12000  drachmes. 

Cette  dépenfe  pouvoit  être  relative  à la  fête  des  O le  ho - 
phories , qui  tomboit  au  7 de  puanepfion  , 1 6 de  notre 
mois  d’oétobre.  De  jeunes  gens  des  premières  familles 
d'Athènes  , couroient  à cheval  , portant  dans  leurs  mains 
des  rameaux  de  vigne  chargés  de  raifins  (a).  On  célébroit 
d'autres  fêtes  dans  le  même  mois , & fur-tout  les  Thefmo- 
phories  en  l’honneur  de  Cérès  ; mais  les  auteurs  8c  les 
monumens  11e  nous  offrent  que  de  foibles  lumières  fur  les 
fpeélacles  qui  en  relevoient  l’éclat. 

Quatrième  prytanie. 

Lignes, o,  ti  Eni  TES  AKAMANTIAOS  TETAPTE2  IIPYTA- 
& I2'  NEYOXES  : HEAAENOTAMIAIS  I1APEAO0E  ; T1E- 
PIKAEI  XOAAPrEI  KAI  STNAPXOSIN  ; 2ITOX 
Hinnois  EAO0E  : TTT  : Sous  la  préfidence  de  la  tribu 
Acamantide , quatrième  prytanie  , il  a été  délivré  par  les  h elle - 
notâmes  , à Périclès  du  bourg  de  Cholargos  & aux  magijlrats 
fes  collègues  , y compris  la  dépenfe  des  chevaux  , y talens 
( 1 (3,200  livres  ). 

Ligne  la.  ETEPON  TOI2  ATTOIS  HE AÀENOT AMI AI2  ES 
TEN  AIOBEAIAN  EAO0E  : PTTTXHHHPP  : Autre 
livraifon  faite  par  les  mêmes  hellénotames  pour  la  diobélie  , 
8 talens  1 jyj  drachmes  ( 44,4  ip  livres  10  fous  ). 

J’ai  dit  que  dans  certaines  fêtes , on  donnoit  deux  oboles 
à chaque  citoyen  qui  affiftoit  aux  fpeétacles  ; ainfi  , une 
drachme  étoit  répartie  entre  trois  citoyens.  On  avoit  dif- 


(a)  Meurf.  in  Ofchoph.  Corfin.  fait.  Att.  tom,  II , pag.jjj* 
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trîbué  49,3  5 5 drachmes  , & par  conféquent  148,065  per- 
Bonnes  participèrent  à la  gratification  ; mais  ce  ne  fut  pas 
dans  le  même  jour  : comme  le  nombre  des  fêtes  étoit 
confidérable , la  même  perfonne  pouvoit  dans  l’efpace  d’une 
prytanie,  c’eft-à-dire  , de  trente -cinq  ou  trente  -fix  jours, 
recevoir  les  deux  oboles  fix  à fept  fois  & même  davantage. 

La  quatrième  prytanie  commença  au  1 8 du  mois  pua- 
nepfion,  & finit  au  22  de  mæmaétérion  ; elle  fut  donc  en 
exercice  depuis  le  27  d’oétobre  jufqu’au  30  de  novembre 
ïnclufivement. 

On  y célébra  les  Apaturies  qui  duroient  trois  jours  , & 
d’autres  fêtes  qu’on  peut  voir  dans  le  calendrier  de  Corfini  (a). 

Nous  11’avons  pas  affez  de  détails  pour  fixer  l’emploi  des 
fommes  qu’elles  exigèrent,  & qui  s’élevèrent  à 60,6 \<) 
livres  1 o fous. 

Cinquième  prytanie. 

Bill  TE2  KEKPOflIAOS  FTEMIITES  EIPTTANET-  Lignes 
OSES  : HEAAENOTAMIAIS  I1APEAO0E  : nEPI-  & ' 
KAEI  XOAAPrEI  KAl  STNAPXOSIN  ES  TEN  AIO- 
BEAIAN  : TTTTXXHH  : Sous  la  1 préfidence  de  la  tribu 
Cécropide , cinquième  prytanie , il  a été  délivré  par  les  helléno- 
tames , à Périclès  du  bourg  de  Cholargos  , & aux  magijlrats 
fes  collègues  , pour  la  diobélie , q talens  2200  drachmes 
( 23,580  livres  ). 

Cette  prytanie  préfida  depuis  le  23  de  mæmaélérion  , juf- 
qu’au 28  de  pofidéon  inclufivement , c’eft- à-dire  , depuis 
le  i.er  décembre  de  l’an  410  avant  J.  C.  jufqu’au  4 janvier 
inclufivement  de  l’an  40  c)  avant  la  même  ère. 


(a)  Corfin,  fait.  Att.  tom,  II,  pag.  383. 
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Parmi  les  fêtes  qui  fe  renouvelèrent  dans  eet  efpace  de 
temps  , il  faut  diftinguer  celles  de  Bacchus . chômées  dans 
les  différens  bourgs  de  l’Attique  , & connues  fous  le  nom 
de  Dionyfiaques  des  champs . On  les  célébrait  tous  les  ans 
au  mois  pofidéon  ( à)  \ &.  fous  l’archontat  de  Glaucippe  , 
époque  de  notre  infcription  , elles  tombèrent  fous  la  cin- 
quième prytanie. 

Le  fchoiiafte  d’Ariftophane  les  a plus  d'une  fois  confon- 
dues avec  les  fêtes  Lénéennes  (h)\  mais  fon  erreur  qui 
avoit  égaré  plufieurs  critiques,  eft  maintenant  reconnue  (c)  , 
& l’on  regarde  avec  raifon.  comme  des  folennités  très-dif- 
tinéies  , quoique  toutes  confacrées  à Bacchus  , les  Diony- 
fiaques  des  champs  , qui  fe  célébroient  vers  la  fin  de  l’au- 
tomne ; les  Lénéennes  qui  tomhoient  au  mois  antheftérion , 
( février  & mars  ) , puifqu’elles  faifoient  partie  des  Anthefté- 
ries  , ou  les  fuivoient  de  près  ( d)  ; & les  Dionyfiaques  de 
la  ville  qui  revenoient  un  mois  après  , c’efi;  - à - dire  dans 
l’élaphébolion  ( mars  & avril). 

La  diflribution  des  oboles  énoncée  dans  le  préfent  article  ; 
fuppofe  un  concours  de  72,500  fpeéiateurs  , un  chef- lieu 
où  ils  fe  raffembloient  pendant  plufieurs  jours  , & par  confé- 
quent  une  des  grandes  fêtes  des  Athéniens.  Ces  circonftances 
réunies  m’ont  paru  convenir  aux  Dionyfiaques  du  Pirée,  que 
les  critiques  modernes  n’ont  point  inférées  dans  leur  calen- 
drier , & que  je  crois  devoir  confondre  avec  les  Dionyfiaques 


(a)  Theophr.  charaft.  cap.  3, 

(b  ) Schol.  Ariftoph.  in  Acharn.  v.  jyp  if  303, 

( c ) Corfin,  fafl.  Att.  tom.  //,  pàg.  326 . 

( d)  Id.  ibid,  pag.  328,  Mém.  4e  l’Acad.  des  infcript.  tom,  XXXIX , 
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des  champs.  Je  difcuterai  cette  opinion  dans  une  des  notes 
placées  à la  fin  de  cette  dilTertation  (* )• 

Sixième  prytanie. 

Sous  cette  prytanie  & fous  les  fuivantes , les  greffiers 
ont  eu  l'attention  de  marquer  les  jours  où  les  tréforiers, 
nommés  hellénotames , ont  fourni  certaines  fournies. 

Efll  TES  AEONTIAOS  HEKTES  nPTTANETO-  Lïg.  .5. 
SES  : TPITEI  EMEPAI  TES  TIPTTANEIAS  HEAAE- 
NOTAMIAIS  HAPEAO0E  AIONTSIOI  KTAA0E- 
NAIEI  KAI  STNAPXOSIN  : XHHFAAAHTP:  Sous 
la  préftdence  de  la  tribu  Léontide  , fixième  prytanie , le  troifième 
jour  de  la  prytanie  ( c’eft-à-  dire , le  feptième  de  notre  mois 
de  janvier  de  fan  409  avant  J.  C.  ),  il  a été  délivré  par  les 
hellénotames  à Denys , du  bourg  de  Cydathenée , & aux  magis- 
trats fes  collègues,  128 4 drachmes  (1155  livres  12  fous 
de  notre  monnoie  }. 

Ce  jour  concouroit  avec  le  premier  du  mois  gaméIion,&  cette 
circonftance  nous  éclaire  fur  f objet  de  la  dépenfe  mentionnée 
dans  cet  article..  On  fait  en  effet  qu’à  chaque  néoménie 
ou  premier  jour  du  mois , on  célébroit  une  fête  qui  étoit 
accompagnée  de  facriftces  & de  fpeélacles , & dont  on  trou- 
vera les  détails  dans  Meurfius  (a). 

ENATEI  TES  FIPTTANEIAS  HEAAENOTAMIAIS  Lig.  15  & ,*, 
©PASONI  BOTTAAEI  KAI  STNAPXOSIN  : TTT 
XFAAAtlTII  ! Le  neuvième  de  la  prytanie  ( le  treizième 


( * J Voyez  la  note  5 . 

(a ) Meurf.  Græc.  fer.  in  Not^uuu 
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de  notre  mois  de  janvier  )>  il  a été  délivré  par  les  hellène* 
tames  à Thrafon , du  bourg  de  Buteia  , & aux  tnagijlrats  /es 
collègues  , 3 talens  1083  drachmes  2 oboles  ( de  notre 
monnoie  17, 175  livres  ). 

Le  feptième  jour  de  chaque  mois  , ainfi  que  ie  premier, 
étoit  confacré  à Apollon  (a).  On  y place  une  fête  , diftin- 
guée  fans  doute  par  une  procelfion  & par  des  chœurs  de 
mnfique  , puifque  les  Athéniens  y paroifîoient  avec  des 
rameaux  de  laurier  à la  main , & qu'on  y chantoit  des  can- 
tiques en  l'honneur  du  Dieu  (b).  C’eft  à cette  fête  que 
j'attribue  la  dépenfe  dont  l’article  fait  mention  ; car  dans 
l'année  dont  il  s'agit , le  9 de  la  fixième  prytanie  concourut 
avec  le  7 du  mois  gamélion. 

Je  m'arrête  un  moment  fur  le  double  rapport  qui  fe 
trouve  entre  les  faits  de  l’hiftoire  & ceux  de  notre  inf- 
cription.  Suivant  les  auteurs  anciens,  le  r.er  & le  7 de  chaque 
mois , tous  deux  confacrés  à Apollon  , étoient  mis  au  nom- 
bre des  fêtes  par  les  Athéniens.  Notre  marbre  expofe  en 
deux  articles  féparés  les  dépenfes  qu’on  fit  pour  le  ï.er  & 
le  7 .e  de  gamélion  , & n'en  affigne  point  pour  les  jours  ana- 
logues des  mois  fuivans  , quoique  dans  ces  mois  on  ait 
fpécifié  les  dépenfes  jour  par  jour. 

Je  conclus  delà,  i.°  qu'à  l’exception  du  quatrième  & du 
cinquième  mois , dont  j’ai  cru  devoir  changer  la  place , je 
ne  fais  pas  une  fauffe  route  en  fuivant  les  tables  que  le 
favant  Dodweil  a dreffées  pour  l’ennéadécaétéride  de  Méton  ; 
c'eft  une  nouvelle  preuve  de  leur  exaélitude.  Je  conclus. 


( a ) Meurf.  græc.  fer.  in  ÉCL 

(b  ) ProcL  in  Hefiod.  Dies,  v.6.  pag.  168 , edit.  He'mf,  1603. 
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z.°  que  les  dépenfes  occafonnées  par  les  deux  fêtes  ci-deffiis 
mentionnées , ne  fe  renouveloient  avec  un  certain  éclat  que 
dans  le  mois  de  gamélion  , qui  fut  pendant  long- temps  le 
premier  Tannée  Athénienne,  ou  qu’elles  fe  trouvent comprifes 
dans  les  premiers  articles  des  autres  mois, 

HENAEKATEI  TES  nPTTANEIAS  HEAAENOTA-  >7 

MIA12  11APEAO0E  EIPOXXENOI  AUANAIOI  K AI  & *8' 
2TNAPXOXIN  : XTPATErOI  EX2  EPETPIA2  i ET- 
KAEIAEI  ANOMOAOrEMA  i XXXPHHAAAAU  i 
Le  onzième  jour  de  la  prytanie  ( 9 du  mois  gamélion  , dans 
Tannée  Attique,  1 5 de  notre  mois  de  janvier  409  avant 
J.  C.  ) , il  a été  délivré  par  les  hellénotames  à Proxène , du 

bourg  d’Aphidna,  & aux  magiflrats  Jes  collègues 

0 drachmes  une  obole  & une  j'raélion  d'obole  ( de  notre 
monnoie  33  66  livres  3 fous  , fans  compter  la  fraélion  ). 

Une  efpèce  de  parenthèle  inférée  au  milieu  de  la  phrafe , 
nous  apprend  qu’en  certaines  occafions  les  hellénotames  ne 
pouvoient  délivrer  les  fommes  qu’ils  avoient  entre  leurs 
mains , fans  s’être  concertés  avec  les  ftratèges , ou  du  moins 
avec  l’un  d’entr’eux.  Les  expreffions  dont  on  s’eft  fervi  pour 
indiquer  ce  fait  , donnent  lieu  à de  très-grandes  difficultés. 

J’en  commence  Tanalyfe  par  le  mot  ANOMOAOrEMA  , 
le  dernier  de  tous.  Il  ne  fe  trouve  , à ce  que  je  crois  , dans 
aucun  ancien  écrivain  ; mais  le  mot  ^oAoyviuct,  défignant 
un  accord  fait  entre  deux  parties , & le  mot  oJyouoÀoyou^cu 
plus  connu,  fignifiant  fateor , ajfentior  (a),  les  deux  mots 
ETKAEIAE1  ANOMOAOrEMA  prourroient  fe  rendre 


(a)  Bud.  comment.  Iing.  Græc,  pag,  774. 


Fi; 
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par  convention  faite  avec  Euclide.  Les  deux  mots  qui  pré- 
cèdent ce  nom  XTPATErOI  EX2  EPETPIA2 , font  fuf- 
ceptibles  de  deux  fens  ; STPATErOI , fuivant  qu'on  le  prend 
pour  ie  datif  finguiier  ou  pour  ie  nominatif  pluriel  , peut 
lignifier  au  Jlratège  ou  les  ftratèges.  Si  nous  ie  mettons  au 
datif,  il  fe  rapportera  néceflairement  au  nom  d’ Euclide , 
malgré  les  trois  points  qui  fl en  féparent , & qui  ne  font  peut 
être  en  cet  endroit  que  la  fonction  d’une  virgule  , de  ma- 
nière que  ce  membre  de  phrafe  fignifieroit  : convention  faite 
avec  Euclide , Jlratège  d’Ere'trie. 

Ce  titre  ne  prouveroit  pas  qu’Euclide  fut  au  fervice 
des  habitans  de  cette  ville  , mais  feulement  qu’il  étoit 
un  des  chefs  de  la  flotte  Athénienne  qu’on  avoit  mife 
en  ftation  dans  leur  port , pour  les  garantir  d’une  invafion 
de  la  part  de  ceux  du  Péloponèfe.  C’eft  ainfi  que  Char- 
minus  , un  des  commandans  d’une  autre  flotte  que  les 
Athéniens  entretenoient  alors  à Samos  , eft  appelé  par  Thucyc 
dide,  un  des  ftratèges  de  Samos:  eîç  rdv  ex,  Uctpov  o-p&TYiySv  (a). 

Ici  fe  préfente  une  objection  : puifque  les  hellénotam es 
n’ont  pu  remettre  à Proxène  8c.  à les  aftociés  , la  lomme  de 
3740  drachmes  fans  l’aveu  du  ftratège  d’Erétrie,  il  falloit 
donc  que  cet  argent  fît  partie  des  contributions  de  l’Eubée , 
& qu’elle  fût  alors  dans  la  dépendance  des  Athéniens  ; 
cependant  il  eft  prouvé  qu’elle  avoit  fecoué  leur  joug  fan 
41  1 avant  J.  C.  (b)  , environ  deux  ans  avant  le  fait 
énoncé  dans  cet  article  de  l’infcription  ; pourquoi  donc  parle 
t-eiie  d’un  ftratège  & des  contributions  d’Erétrie  ï Je  réponds  * 


(a)  Thucyd.  lib.  VIII , cap.  41, 

(b ) Id,  jbid,  lib , YW > çaPt  95 * 
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i.°  que  les  fomraes  d’argent  que  payoient  les  alliés,  étoient 
verfées  dans  une  caiiïe  particulière  , où  elles  reftoient  fouvent 
en  dépôt  pendant  plufieurs  années , & que  la  fomme  men- 
tionnée fur  le  monument,  avoit  été  prélevée  avant  la  révolte 
des  Erétriens.  Je  réponds  , 2.°  qu’après  leur  défection  , 
Euclide  a pu  conferver  l’emploi  qu’il  avoit  auparavant  , 
puifqu’on  a vu  quelquefois  des  ftratèges  continués  pendant 
trois  ans  ( a ). 

A l’époque  du  monument,  les  auteurs  anciens  placent  à 
Athènes  un  Euclide  qui  avoit  formé  une  bibliothèque  (b), 
un  autre  qui  fut  au  nombre  des  trente  tyrans  ( c ) , & celui 
qui  fut  archonte  l’an  403  avant  J.  C,  Nous  ignorons  s’il 
faut  les  diftinguer  l’un  de  l’autre , & chacun  en  particulier , 
de  l’Euclide  mentionné  dans  l’infcription. 

Voici  la  manière  dont  on  pourroit  traduire  tout  l’article  : 
Le  onzième  jour  de  la  prytanie  ( 15  janvier  de  l’an  40^ 
avant  J.  C.  ) , les  hellénotames  ont  délivré  à Proxène , du  bourg 
d’Aphidna  , & aux  magiflrats  fes  collègues  , la  fomme  de 
jy^j-o  drachmes  une  obole  (33  66  livres  3 fous  ) , conven- 
tion faite  avec  Euclide  , flratége  d’Erétrie, 

Cette  traduélion  éprouvera  quelques  légers  changemens 
fi  on  prend  le  mot  2TPATEFOI  pour  un  nominatif  plu- 
riel ; alors  ce  mot  défignera  les  ftratèges , & le  nom  d’Euclide 
fera  celui  d’un  hellénotame  ; les  mots  EX2  EPETPIA2 
pourront  fe  rendre  par  les  fommes  reçues  dErétrie , comme 
on  le  verra  plus  bas  à l’occafion  des  fommes  prélevées  à 


(a)  Demoft.  de  falf.  légat,  pag.  418.  F. 

(b  ) Athen.  lib.  I , cap.  2. , pag.  j.  Cafaub.  ibid, 
( c ) Xenoph,  hift.  Græc,  lib,  II,  pag , 461, 
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Samos  ; au  lieu  du  mot  ANOMOÀOrEMA  qui  a échapé 
à l’impéritie  ou  à la  négligence  reconnue  du  graveur , noÎTs 
lirons  ANOMOAOFESAN , & nous  aurons  cette  formule  : 
Les  flratèges  dErétrie , ou  bien  les  Jlratèges  à Voccafion  des 
fortunes  perçues  à Erétrie , ont  fait  une  convention  avec  l' h e dé- 
notante Euclide. 

Quelque  parti  que  Ion  prenne , on  parviendra  au  même 
réfultat , & nous  obtiendrons  un  léger  éclairciflement  fur 
l’adminiftration  des  finances  chez  les  Athéniens.  J’ai  dit  que 
les  contributions  des  alliés  furent  dans  l’origine  deftinées  à 
continuer  la  guerre  contre  les  Perfes  , & qu’on  les  fit  fervir 
enfuite  à l’embellilfement  de  la  ville  & à la  célébration  des 
fêtes  ; nous  voyons  par  notre  infcription  , que  certaines 
parties  ne  pouvoient  être  détournées  de  leur  objet , que 
de  l’aveu  des  ftratèges. 

Ug.  18  & 19.  TPÏTE1  K AI  ÀEKATEÎ  TES  EIPYTANEIAS  HEA- 
AENOTAMIAI2  UEPIKAEI  XOAAPEEI  KAI  SYNAP- 
XOSIN  i XXXXPHHHHflf  \ Le  1 3 de  la  prytanie  ( 1 r 
de  gamélion  , 17  de  janvier  de  l’an  405)  avant  J.  C.  ) , il  a 
été  délivré^/*  les  hellénotames  à Périclès,  du  bourg  de  Cholargos , 
& aux  magiftrats  fes  collègues  , 06  drachmes  ( de  notre 

monnoie  4415  livres  8 fous). 

Il  faut  obferver  , qu’à  la  fin  de  la  i8.e  ligne,  il  manque 
au  moins  une  lettre , qui  devoit  être  un  T ou  un  X , c’eft- 
à-dire,  un  talent  ou  1000  drachmes. 

Ligne  I9.  OEAOE1  KAI  EÏKOSTEI  TES  FIPTTANEIAS  HEA- 
AENOTAMIAIS  *:  SHOTAIAI  $ATEI  KAI  STNAP- 
XOSIN  ; TTXXH  : Le  28  de  la  prytanie  (2  6 de  gamé- 
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lion,  i.er  de  février  de  Tan  409  avant  J.  C.  ) , il  a été 
délivré  par  les  hellénotames  à Spoudides , du  bourg  de  Phlya , 

& aux  magi/lrats  fes  collègues  t 2 talens  2100  drachmes 
( i2,6c?o  livres  ). 

A11  lieu  de  STIOYAIAI,  il  faut  peut-être  lire  : STIOY- 
AIAEI.  Cet  article  , ainfi  que  le  précédent  , regarde  les 
fêtes  ; il  n'en  eft  pas  de  même  du  fuivant. 

TPIAKOSTEI  TES  TIPYTANEIAS  TA  EX  SAMO  ug.* *o&xi. 
ANOMOAOEE0E  : HEAAENOTAMIAI  : ANAITIOI 
S$ETTIOI  KAI  riAPEAPOI  nOAYAPATOI  XO- 
ÀAPFEI  : P*PTTX  : Le  jo  de  la  prytanie  ( 28  de  gamé- 
lion  , dans  Tannée  Attique , 3 de  notre  mois  de  février  de 
Tan  40c?  avant  J.  C.  ) , l’emploi  des  fommes  provenues  de 
Samo  s a été  réglé.  Les  hellénotames  ont  délivré  à Anœtius , du 
bourg  de  Sphettos  & au  parèdre  ( affefleur  ) Polyaratus  , 
du  bourg  de  Cholargos , y y talens , mille  drachmes  ( 3 08,700 
livres  ). 

L'Anætius  mentionné  dans  cet  article  , eft  peut-être  le 
même  qui  , quelques  années  après  , fut  un  des  trente 
tyrans  ( a ).  Son  nom  eft  aflbcié  fur  le  marbre  avec  celui  de 
Polyaratus  (*) , parèdre  ou  ajffejfeur , titre  qu'on  ne  donnoit 
guère  qu'aux  aflefleurs  des  trois  premiers  archontes  , comme  on 
Ta  vu  plus  haut.  J'aurois  pu  attacher  dans  ma  traduébion , au 
nom  d'Anætius  , celui  d’hellénotame  , puifque  le  mot 
HEAAENOTAMIAI  s'écrivoit  de  même  , foit  au  datif 

(a)  Xenoph.  hift.  Græc.  lib.  II,  pag.  4.61. 

(*)  La  première  lettre  du  mot  Polyaratus  eft  abfolument  détruite  fur 
le  marbre;  je  l’ai  rétablie  dans  ma  copie,  parce  que  ce  nom  étoit  connu 
des  Grecs.  ( Polyb.  pag.  S S S.  J 
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fingulier , foit  au  nominatif  pluriel  ; mais  il  falioit  s’engager 
dans  de  vaines  difcuffions  , & j’ai  traduit  ce  mot  par  les 
helle'notames.  II  fuffit  d’obferver  que  deux  officiers  furent 
chargés  de  la  diftribution  d’une  fomme  trop  forte,  même  pour 
la  plus  folennelle  des  fêtes  : elle  fut,  fans  doute,  deftinée  aux 
préparatifs  de  la  campagne  fuivante,  <3c  peut-être  auffi  à des 
travaux  publics.  Xénophon  dit  qu’avant  l’été  d’une  année , 
qui  par  oit  être  l’année  405)  avant  J.  C. , les  Athéniens 
ordonnèrent  de  fortifier  un  de  leurs  châteaux  nommé 
Thoricos  (a)  ; cette  date  fe  concilieroit  parfaitement  avec 
l’article  de  l’infcription. 

La  fixième  prytanie  comprit  les  deux  derniers  jours  de 
pofidéon  , tout  le  gamélion  & les  trois  premiers  jours 
d’anthefiérion.  Elle  fut  donc  en  exercice  depuis  le  2p.e  jour  du 
premier  de  ces  mois,  jufqu’au  3 .c  inciufivement  du  dernier, 
c’eft- à-dire , depuis  le  5 de  notre  mois  de  janvier , jufqu’au 
8 de  février  inciufivement. 

La  dépenfe  totale  monte  à 347,502  livres  3 fous.  En 
prélevant  les  articles  troifième  & fixième , qui  paroifient 
relatifs  à des  opérations  militaires , il  refiera  la  fomme 
de  35,431^  livres,  que  je  rapporte  à la  célébration  des 
fêtes  , parce  qu’elle  fut  délivrée  à différentes  reprifes  par 
les  hellénotames  , à la  compagnie  chargée  de  la  repréfen- 
tation  des  Ipeélacles. 

Septième  prytanie f 

Elle  fut  en  exercice  depuis  le  4 du  mois  anthefférion  r 


(a)  Xenoph.  ïbicl.  lib,  I , pag.  4.33.  DocJw.  Annal.  Xenoph.  pag. 
Corfm.  fait.  Att.  tcm>  II,  pag,  233, 

jufqu’au 
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jufqu’au  io  du  mois  élaphébolion  inclufivement,  c’eft-à-dire , 
depuis  ie  ^ de  février  jufqu’au  i 5 de  mars  inclufivement. 

Les  fêtes  Antheftéries  qu’on  y célébra , comrnençoient  le 
11  du  mois  antheftérion , & duroient  trois  jours.  Le  pre- 
mier s’appeloit  Pithœgie , parce  qu’on  y faifoit  l’ouverture 
des  tonneaux  (a ).  Au  fécond  jour  tomboit  la  fête  des  Choës , 
que  je  ne  diftingue  pas  des  fêtes  Lénéeruies , ou  anciennes 
Dionyfiaques  (b).  Le  troifième  jour  étoit  deftiné  à la  fête 
des  Chytres  : dans  les  deux  derniers  on  repréfentoit  des 
tragédies  8c  des  comédies  ( c ) ; il  falloit  en  conféquence 
diftribuer  de  l’argent  au  peuple  pour  le  mettre  à portée 
d’alfifter  aux  fpeétacles  , 8c  cette  diftribution  devoit  fe  faire 
immédiatement  avant  les  fêtes.  Ici  nous  trouvons  la  con- 
formité la  plus  frappante  entre  les  ufages  des  Athéniens 
& les  faits  énoncés  dans  i’infcription. 

Em  TES  ANTIOXIAOS  EBAOMES  riPYTA-  Lîs- 
NETOSES  : riEMüTEI  TES  FIPTTANEIAS  riAPE- 
AO0E  AIONTSIOI  KT A A0ENAIEI  KAI  STNAPXO- 
SIN  ES  TEN  AIOBEAIAN  : T : fous  la  préfidence  de  la 
tribu  Antiochide  , feptième  prytanie  , le  y de  la  prytanie , il  a été 
' délivré  à Denys , du  bourg  de  Cydatheneë  , & aux  magijbats 
fes  collègues , pour  la  diobélie  ( pour  la  diftribution  des  deux 
oboles  ) , / talent  (5400  livres  ). 

Dans  l’année  dont  il  s’agit , l’an  409  avant  J.  C. , le 

(a)  Plut.  Sympof.  tom.  //,  pag.  65p.  E. 

( b ) Mcm.  de  I’Acad.  des  infer.  tom.  XXXIX , pag.  174. 

( c ) Demofth.  in  Mid.^zg-.  604.  F.  Thrafyll.  ap.  Diog.  Laert.  lib.  III , 

S*  y 6.  Ariftoph.  in  Acharn.  y.  yoj . Apollocj.  3p.  Schol.  ibid.  v.  y 60* 
Argum.  in  Acharn.  pag*  zyi» 

G 


I & m 


Lig.  2 1 & % 3 


Lig.  23  & 24. 
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cinquième  jour  de  ia  7.®  prytanie  concourut  avec  ie  8 du 
mois  anthéflerion  , 13  de  notre  mois  de  février. 

EBAOMEI  TES  EIPTTANE1AS  HEAAENOTA- 
MIAIS  I ©PASONI  BOTTA AEI  KAI  STNAPXOSIN 
ES  TEN  AIOBEAIAN:  TXHHAAAEHIb  : Le  feptième 
de  la  prytanie , il  a été  délivré  par  les  hellénotames , à Thrafon , 
du  bourg  de  Buteia  , & aux  magijlrats  [es  collègues , pour  la 
diobélie , 1 talent  1232  drachmes  j oboles  & une  fraétion 
( 65 09  liv.  5 fous,  fans  compter  la  fraétion  ). 

Le  7.®  jour  de  la  prytanie  répondit  au  1 o du  mois  anthefté- 
rion , au  1 5 de  notre  mois  de  février.  Ainfi , le  13  de  ce  dernier 
mois  on  fit  une  première  diftribution,  le  1 5 une  fécondé,  & 
les  fêtes  commencèrent  le  1 6 . 

On  diftribua  environ  13,233  drachmes,  ce  qui  fuppofe 
que  4</),ooo  perfonnes  affilièrent  aux  fpeétacles  ; mais  ce 
ne  fut  pas  ia  feule  dépenfe  quoccafionnèrent  ces  trois  jours 
de  fête  : voici  un  autre  article  qui  les  concerne. 

TEI  ATTEI  HMEPAI  HEAAENOTAMIAIS  $AAAN- 
0OI  AAOllEKEGEN  KAI  STNAPXOSIN  SITON 
Hinnois  : TTTT  : Le  même  jour  ( 10  d’antheltérion  , 
dans  Tannée  Attique , 1 5 de  notre  mois  de  février  ) , il  a été 
délivré  par  les  hellénotames  à Phalanthus  , du  bourg  d’ Alopèce  f 
& aux  magijlrats  fes  collègues , en  y comprenant  la  nourri- 
ture des  chevaux  , 4 talens  ( 2 1,600  liv.  ). 

Le  mot  SITON  au  lieu  de  SITOS  & Tomiffion  du 
verbe  auquel  ce  mot  fe  rapportoit , prouvent  Tinexaélitude  du 
graveur,  ou  la  négligence  du  greffier  qui  lui  avoit  fourni 
cet  article.  La  dépenfe  relative  aux  chevaux  eft  confirmée  par 
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un  paflage  deDémofthène,où  ii  eft  dit  que  pendant  les  Anthef- 
téries , outre  la  repréfentation  des  pièces  de  théâtre , on  don- 
noit  ceiie  d'une  pompe  foiennelle  (a),  c'eft-à-dire , d'une 
proceffion  où  des  hommes  àchevai  fe  faifoient  remarquer  par 
leur  magnificence  ou  par  leur  adrefie  (b).  Les  4 taiens  11e 
furent  pas  uniquement  deftinés  à l'entretien  des  chevaux  ; 
dans  les  principales  fêtes  les  objets  de  dépenfe  étaient  en 
très-grand  nombre. 

Continuons  l'examen  de  ce  que  coûtèrent  les  cérémonies 
religieufes  fous  la  feptième  prytanie. 

HEKTEI  KAI  AEKATEI  TES  nPTTANEIAS  HEA-  Lig.a4&15. 
AENOTAMIAIS  EIPOXSENOI  AHANAIOI  KAI  STN- 
APXOSIN  : XPAAAH-fHII  : Le  feiyème  de  la  prytanie 
( 1^  d’antheflérion  , 24  de  notre  mois  de  février  ) , il  a été 
délivré  par  les  hellénotames  à Proxène , du  bourg  d’Aphidna , 
aux  magijlrats [es  collègues , 1 J 33-  drachmes  3 oboles  (1381 
livres  1 fou  ). 

TETAPTEI  KAI  EIKOSTEI  THS  nPYTANEIAS  Lîg-*5 
HEAAENOTAMIAIS  ETnOA...(ETnOAEMOI)  A$IA- 
NAIOI  KAI  STNAPXOSINi  PHHHH  : Le  vingt -qua- 
trième de  la  prytanie  ( 27  d’antheftérion  , 3 de  notre  mois 
de  mars  ) , il  a été  délivré  par  les  hellénotames  à Eupolème , du 
bourg  d’Aphidna,  & aux  magijlrats  [es  collègues , yq_o  o_ 
drachmes  (4860  liv.  ). 

EBAOMEI  KAI  EIKOSTEI  TES  I1PTTANEI AS  ug.  & *7. 
HEAAENOTAMIAIS  KAAAIAI  ETONTMEI  KAI 

(a)  Demofth.  in  Mid.  pag.  604.  F. 

(b)  Xenoph.  de  re  equeft,  pag.  pji , Ici.  deniag.  equit./?rfg,  pjp,  tfc. 

G ij 
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STNAPXOSIN  : TXXPPAniIIIc  5 Le  27  de  la pry- 
tanie  ( le  i .er  du  mois  élaphébolion , dans  Tannée  Attique , 
6 de  notre  mois  de  mars  ) , il  a été  délivré  par  les  hellétiotames 
à Cal  lias  , du  bourg  d’Euonyme  & à fes  collègues , / talent 
2565  drachmes  4 oboles  ( 77 op  iiv.  2 fous  ). 

Ces  trois  derniers  articles  fe  rapportent  peut-être  aux 
fêtes  dont  nous  venons  de  parler;  peut-être  à celles  de  Ju- 
piter Meiiichius  qui  les  fuivirent  de  près  , & que  Thucydide 
regarde  comme  une  des  grandes  folennités  des  Athéniens/' a ) ; 
peut  - être  enfin  aux  préparatifs  de  la  principale  fête  de 
Bacchus,  laquelle  concourut  avec  les  premiers  jours  de  la 
prytanie  fui  van  te. 

La  dépenfe  totale  des  fêtes  pendant  ia  huitième  prytanie, 
fut  de  47,452  liv.  8 fous. 

Huitième  prytanie. 

Elle  fut  en  exercice  depuis  le  1 1 du  mois  élaphébolion 
jufqu’au  16  du  mois  munychion  inclufivement , e’eft-à-dire, 
depuis  le  16  de  mars  jufqu’au  20  d’avril  inclufivement. 

ug.  x7  & ,8.  Eni  TES  HinnOGONTIAOS  (fie)  OEAOES  flPT- 
TANEYOSES  AOAEKATEI  TES  F1PTTANEIAS  : 
HE  A AENOT  AMI  AIS  riAPEAOGE  nPOXSENOI  A$I- 
ANAIOI  KAI  STNAPXOSIN  \ TTTFHAAAf H-HIII  : 

Sous  la  préfidence  de  la  tribu  Hippothoontide  , huitième  prytanie, 
Je  J 2 de  la  prytanie  (22  d’élaphébolion  , 27  de  mars  ) , 
il  a été  délivré  par  les  hellétiotames  à Proxène  , du  bourg 
d’Aphidna  , & aux  magiflrats  fes  collègues  , 3 taie  ns  63^ 
drachmes  4 oboles  ( 16,771  liv.  4 fous  ). 


(a)  Thucyd, lit,  /,  cap « iz6,  Ççrfm,  in  Atdaa ; faftr  Att,  t,  IL  p.  324* 
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TET  APTE!  KAI  EIKOSTEI  TES  I7PTTANEIAS  Ug.*8  & ^9. 
HEAAENOTAMIAI2  EAO0E  AIONTSIOI  KYAA0E- 
NAIEI  KAI  STNAPXOSIN  : TTTXXXXHHH  AF- 
llllc  : Le  24  de  la  prytanie  ( le  4 du  mois  munychion  , dans 
l’année  Attique  , 8 de  notre  mois  d’avril  ) , il  a été  délivré  par 
les  hellénotames  à Denys  , du  bourg  de  Cydathenée , & aux 
magiflrats  fes  collègues  , 3 talens  4318  drachmes  / obole  & une 
fraélion  ( 20,086  liv.  7 fous  , fans  compter  la  fraélion  ). 

HEKTEI  KAI  TPIAKOSTEI  TES  I1PYTANEIAS  Lîg-*9  & J®- 
HEAAENOTAMIAIS  EAO0E  ©PASONI  BOTTAAEI 
KAI  STNAPXOS1N  : TXXXHHH  AAIH-H-HII  : 

Le  36  de  la  prytanie  ( 1 6 du  mois  munychion , 20  d’avril) , 
il  a été  délivré  par  les  hellénotames  à Thrafon,  du  bourg  de 
Buteia,  & aux  magiflrats  fes  collègues , / talent  3329  drachmes 
'3  oboles  ( 835)6  liv.  1 1 fous  ). 

La  dépenfe  totale  monte  à 45 ,2  54  liv.  2 fous , fans  compter 
la  fraélion  ; elle  fut  en  grande  partie  deftinée  à la  célébration 
des  grandes  Dionyfiaques  de  la  ville  , dont  le  premier  jour 
tomboit  au  1 2 du  mois  élaphéboiion , lequel  dans  l’année 
dont  il  s’agit  , concourut  avec  le  fécond  jour  de  la  prytanie 
& le  17  de  notre  mois  de  mars. 

Ces  fêtes  fe  diflinguoient  par  l’affluence  des  étrangers  , par 
l’éclat  des  proceffions  ( a ) , par  le  concours  des  pièces  de 
théâtre  qu’on  y repréfentoit  pendant  plufieurs  jours  (b ) t & 
par  tous  les  genres  de  fpeélacles  offerts  aux  yeux  d’une 
multitude  immenfe.  Les  deux  oboles  diftribuées  au  peuple 
ne  font  pas  mentionnées  dans  i’infcription , fans  doute  parce 
qu’on  n’en  faifoit  pas  toujours  un  article  féparé. 


(a  ) Demofth.  in  Mid.  pag.  604.  D. 

(b ) Mém.  de  I’Acad.  des  infcript.  tcm,  XXXIX , pag,  171, 
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À la  dépend  occafionnée  par  les  grandes  Dîonyfiaques  ; 
nous  pouvons  ajouter  celle  de  la  théorie  que  les  Athéniens 
députèrent  aux  jeux  Pythiques.  Corfini  a prouvé  que  ces 
jeux  fe  renouvelaient  dans  la  troifième  année  de  chaque 
olympiade  (a)  ; & il  eft  très-probable  qu'ils  furent  célébrés 
au  commencement  du  mois  munychion  (b),  dont  le  pre- 
mier jour  concourut  dans  notre  époque  avec  le  5 d'avril. 

Le  dernier  des  payemens  dont  je  viens  de  parler , tombe  au 
trente-lixième  jour  de  laprytanie;  cette  date  eft  remarquable. 
J’ai  dit  que  quatre  des  tribus  préfidoient  pendant  trente-fix 
jours  , & les  fix  autres  pendant  trente  - cinq.  Or  , fui  van  t 
Suidas  ( c ) & le  Lexique  manufcrit  de  Photius  ( d) c’étoient 
les  quatre  premières  qui  exerçoient  leur  miniftère  pendant 
trente-fix  jours  ; & c'eft  d’après  ces  autorités  que  Sigonius  , 
Samuel  Petit , Dodwell , Corfini  ( e)  , Potter  & d'autres 
encore , ont  attribué  le  même  nombre  de  jours  aux  quatre 
premières  prytanies.  Mais  foit  erreur  dans  les  deux  Lexiques  , 
foit  changement  fur  venu  dans  l’ufage  , il  eft  certain , par 
notre  infcription  -,  que  vers  la  fin  de  la  guerre  du  Pélopo- 
nèfe , les  quatre  dernières  prytanies  préfidoient  pendant  trente- 
fix  jours.  Nous  venons  de  le  voir  pour  la  huitième  ; nous 
aurons  la  même  indication  pour  la  neuvième  & la  dixième  ; 
fi  la  feptième  ne  nous  l'a  pas  offerte,  c'eft  que  ce  jour-là  il 
n'y  eut  pas  de  payement  à faire. 


(a)  Corfin.  differt.  Agonifl.  u,pag.  jfî. 

(b  ) Id.  ib'id,  45  i?  46, 

( c ) Suid.  in  Ilpur, 

(d)  Ap.  Dodw.  diffcrt,  /,  S*  9 > pag-  1 j. 

( c)  Sigon.  de  rep.  Athcn.  lib.  Il,  cap.  3.  Pet*  Ieg.  Att.  pctg,  18g* 
Docfiy,  ïhïd * Corfm.  faft,  Att,  tom . I , pag.  joj. 
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Neuvième  prytanie. 

Eni  TES  EPEX0EIAOS  ENATES  FIPTTANETO-  Lign.?»,  3. 
SES  AOAEKATEI  TES  EtPTTANEIAS  : HEAAENO-  & i%’ 
TAMIA  IS  EAOGE  nPOXSENOI  A4>IANAlOI  K AI 
STNAPXOSIN  : XXHPAAAntTH  : Sous  la  préfidence 
de  la  tribu  Erechtheide  , neuvième  prytanie , le  douzième  jour 
de  la  prytanie  (le  28  de  munychion  , 2 de  mai  de  Fan 
409  avant  J.  C.  ) , il  a été  délivré  par  les  hellénotames  à 
Proxène  , du  bourg  d’Aphidna,  & aux  magijlrats  fes  collègues  t 
2.188  drachmes  / obole  ( de  notre  monnoie  , la  fomme 
de  1969  livres  7 fous  )• 

II  manque  à la  fin  de  la  3 i.c  ligne  une  ou  deux  lettres 
numérales , dont  nous  ne  pouvons  joindre  la  valeur  à celle 
de  la  fomme  clairement  exprimée. 

TPITEI  KAI  EIKOSTEI  TES  PIPYTANE1AS  : HEÀ-  Lîg.3*  & 33- 
AENOTAMIAIS  EAOGE  AIONYSIOI  KYA0ENA1EI 
KAI  STNAPXOSIN  : TTTTFHHFA  A A AHTIII  : 

Le  2 j de  la  prytanie  ( le  1 o du  mois  thargélion  , dans  Tannée 
Attique  , 1 3 de  notre  mois  de  mai  ) , il  a été  délivré  par  les 
hellénotames  à Denys , du  bourg  de  Cydathenée , & aux  magis- 
trats fes  collègues , 4 taie  ns  y p j drachmes  j oboles  ( de  notre 
monnoie  22,3  14  livres  3 fous  ). 

Le  marbre  étant  écorné  de  chaque  côté  vers  les  dernières 
lignes  de  finfcription  , j’ai  dû  ajouter  au  commencement 
de  la  3 3*c  ligne  une  lettre  numérale  , & je  ne  pouvois 
fuppofer  qu’un  T. 

HEKTEI  KAI  TPIAKOSTEI  TES  nPYTANEIAS  ï Lîg.  33&i^ 
HE  A AENOT  AMIAIS  EAOGE  0PASONI  BOYTAAEI 


» 
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KAI  2TNAPXOSIN  : TTXXXPHHHPIIc  : Le  de 

la  prytanie  ( le  23  de  thargélion  , 26  du  mois  de  mai  ) , 
il  a été  délivré  par  les  hellénotames  à Thrafon  , du  bourg  de 
Buteia , & aux  magijlrats  fes  collègues  , 2 talens  jdjo 
drachmes  2 oboles  & une  fraétion  ( de  notre  monnoie 
;i 4,2(5 5 livres  6 fous,  fans  compter  la  fraction  ). 

Ces  trois  articles  , en  partie  altérés  fur  le  marbre , donnent 
au  moins  lafomme  de  38,548  liv.  1 6 fous.  Cette  fomme  eft 
relative  à des  fêtes , puifqu’elle  fut  remife  par  les  helléno- 
tames aux  magiftrats  chargés  du  théorique. 

Parmi  celles  qui  revenoient  tous  les  ans  fous  cette  pry- 
tanie , on  doit  fur-tout  diftinguer  les  Thargélies  en  l'hon- 
neur d’Apollon  & de  Diane  : elles  concouroient  toujours 
avec  le  6 & le  7 du  mois  thargélion;  & dans  l’année  dont  il 
s’agit , elles  furent  célébrées  le  9 & le  1 o de  notre  mois 
de  mai.  Des  cérémonies  établies  pour  purifier  la  ville  (a) , 
une  pompe  folennelle , des  combats  de  différentes  efpèces  , 
des  prix  deftinés  aux  vainqueurs  (b)  caraélérifent  fuffifam- 
ment  une  folennité  publique  & accompagnée  de  fpeélacles. 

Je  pafte  à la  fuite  des  dépenfes  faites  /ous  la  neuvième 
prytanie.  Ici  l’infcription  eft  dégradée , non  - feulement  de 
chaque  côté , mais  dans  le  milieu  même  du  texte.  Un  éclat 
de  marbre  , enlevé  par  un  coup  de  pioche  , ou  par  quel- 
qu’autre  accident , laifîe  dans  les  fept  dernières  lignes  une 
lacune  qui  a fait  difparoître  plufieurs  mots  , dont  les  uns 
font  faciles  à fuppléer , dont  les  autres  ne  doivent  pas  nous 
arrêter,  puifqu’ils  n’exprimoient  que  des  noms  propres.  Dans 


(a)  Harpocr.  in  Diog.  Laert.*/;^.  II , cap.  44. 

(b  ) Lyf.  Apol • pag.  374.  Antiph.  orat.  16.  pag . 142  , lin . 30  , edif* 
Stepht  JDçmofth,  in  Miel.  pag.  604.  F.  Meurf.  Græc.  fer» 
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îa  gravure  jointe  à ce  mémoire  , toutes  les  lettres  depuis  h 
première  ligne  jufqu’à  la  dernière  , ont  été  placées  exacte- 
ment les  unes  fous  les  autres  , de  manière  qu’on  pourra 
juger  du  nombre  des  lettres  qui  manquent  à chaque  ligne  , 

8c  qu’il  ne  fera  pas  néceflaire  de  les  indiquer  par  le  même 
nombre  de  points. 

EKTEI  KAI  TPIAKOSTEI  TES  FIPTTANEIAS  TA  Lig.  3***5' 

EX  SAMO  ANOMOAOrESA.  . MAX . . v 

r.  . . .TS  SPATEFOIS  : Je  crois  qu’il  faut  1 ire  &YOfjLoAQyt<rcLTO , 

que  les  trois  lettres  /jlo.X faifoient  partie  d’un  nom  qui  fe 

terminoit  en  (jlolXqs  , comme  KAAAIMAXOS,  ou  quelque 
nom  femblable ; enfin,  que  les  deux  lettres  TS  qu’on  voit 
au  commencement  de  la  trente-cinquième  ligne,  terminoient 
le  mot  ÇAviuç.  Je  traduis  en  conféquence; 

Le  36  de  la  prytanie  ( 23  de  thargéiion , 26  de  mai)  , 

f du  bourg  de  Phlya,  s'ejl  concerté  avec  les  firatèges, 

au  fujet  de  T argent  de  Samos , 

ES  SAMOI  AEXSIKPATEI  AITÀIEI  : ££TX  : Je  Lfgnc 
penfe  qu’il  faut  lire  ex,s2&//,o,  AiyiAm , 8c  traduire  : De  l argent 
de  Samos , on  a remis  à Dexicrate  , du  bourg  d’Ægilia , 21 
îalens  1000  drachmes  ( 1 14,300  liv.  ). 

IIASI$QNTI  $PEAPPIÔI  : PT  : à Pafiphonte , du  bourg 
des  Phréarrhiens , 6 talens  (32,400  liv.). 

APISTOKPA 1 1 P : à Ariflocrate , . 

y talens  ( 27,000  liv.  ). 

E.  . ( forte  ETKAEIAEI  ) ETONTMEI  : Lig.  35&3S. 

PXXXFHHHPAAAAn lia du  bourg  d’Euo - 

nyme , j talens  3836^  drachmes  (30,506  liv.  8 fous  ). 

H 
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%•  36.  NIKEPATOI  KTAANTIAEI  TPIEPAPXGI  • XXX  : 

à Nicérate  , du  bourg  des  Cydantides  , triér arque  , j 0 0 0 
drachmes  ( 2700  iiv.  ), 

APISTO^ANEI  ANA . . . . , PAP <2  AriJ- 

Top  liane , du  bourg  d Anaphlyflits  ou  d* (**) Ariàgyronte,  trïe'r  arque 

Les  lettres  numérales  ont  difparu  ; elles  dévoient  donner 
300 o drachmes  comme  l'article  précédent.  Je  ne  les  paf- 
ferai  pas  en  compte. 

Les  fix  derniers  articles  , dans  l'état  aéluel  de  l’infcription, 
donnent  plus  de  3 8 talens  18  96  drachmes  ; de  notre  monnoie 
206,906  livres  8 fous.  Quelques  mois  auparavant , fous  la 
fixième  prytanie,  on  avoit  déjà  employé  de  l’argent  de  Samos 
pour  57  talens  1000  drachmes.  Total,  95  talens  2896 
drachmes;  de  notre  monnoie  515,606  liv.  8 fous. 

Voyons  maintenant  d’ou  pou  voit  provenir  une  fomme 
fi  confidérable.  Ariftide  avoit  fixé  les  contributions  des  alliés 
d’Athènes  à 460  talens  (a)  (*  ) ; on  les  vit  enfui  te  augmen- 
ter ou  baiffer  fuivant  les  circonftances  heureufes  ou  mal- 
heureufes  dans  lefquelles  fe  trouvèrent  les  Athéniens.  Quand 
la  guerre  du  Péloponèfe  commença  , elles  monîoient  à en- 
viron 600  talens  (b ) J , & quelques  années  après  elles 
s’élevèrent  à 1 2 ou  1 3 cents  (c)  quelle  qu’en  ait 

été  la  répartition,  on  ne  fauroit  fuppofer  que  i’île  de  Samos 
eût  jamais  été  taxée  à 96  talens  , & cette  fuppofition  feroit 
encore  moins  admilfible  pour  le  temps  dont  il  s’agit  , fi  l’on 

(a)  Plut,  in  Arill.  tom.  I , pag.  333,  E. 

(*  ) 2,4.84,0:0  livres. 

(b  ) Thucyd.  lib.  II , cap.  13. 

(**)  3,240,000  livres. 

(c)  Andocid.  de  Pac .pag.  24,  lin.  23.  Plut.  ibid. 

6,480,000  liv.  ou  7,020,000  livres. 
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confidère  qu’après  la  défaite  des  Athéniens  en  Sicile,  fur- 
venue  vers  l'automne  de  fan  413  avant  J.  C.,  c'eft-à-dire , 
trois  ans  avant  l'époque  de  notre  infcription  , iis  fe  virent 
abandonnés  de  la  plupart  de  leurs  alliés  , & que  pour  pré- 
venir la  défection  des  habitans  de  Samos  , ils  furent  obligés 
de  leur  accorder  l'autonomie  (a  ). 

En  foutenant  que  la  taxe  annuelle  des  Samiens  ne  pou- 
voit  pas  s'élever  à la  fomme  de  96  talens  , je  conviens  en 
même  temps  qu’ils  l’avoient  payée , mais  qu'elle  s’étoit  accu- 
mulée & confervée  pendant  plufieurs  années  dans  la  caille 
de  l’extraordinaire  ou  des  héllénotames.  Au  commencement 
de  la  guerre  du  Péloponèfe .,  Périclès  déclara  que  des  impo- 
rtions apportées  fucceffivement  par  les  alliés  (h  ) , il  reftoit 
dans  le  tréfor  6 000  talens  (* *)•  Bientôt  après,  il  fut  ordonné 
par  un  décret  du  peuple  , qu’on  en  mettrait  en  réferve 
1000,  auxquels  on  ne  toucherait  qu’à  la  dernière  extré- 
mité ( c ) ; deux  ans  avant  l’époque  de  notre  infcrip- 
tion ( d) , les  befoins  preffans  de  l'état  forcèrent  la  république 
de  recourir  à ces  1000  talens,  dont  une  partie  avoit  fans 
doute  été  fournie  autrefois  par  ceux  de  Samos  , une  partie 
par  ceux  d’Érétrie , &c.  II  fut  réglé  en  conféquence  qu’on 
n'en  prélèverait  rien  fans  l'aveu  des  hellénotames  & des 
ftratèges , parce  que  les  premiers  dévoient  délivrer  la  fomme 
dont  ils  étoient  les  gardiens  , & les  féconds  en  diriger  l’em- 
ploi fuivant  les  intentions  du  peuple. 

(a  ) Thucyd.  lib.  VIII , cap . 21. 

(b  ) Thucyd.  lib • II,  cap.  ij. 

(*)  32,400,000  livres. 

( c ) Id.  ibid.  pag.  24.. 

( d ) Thucyd.  lib , VIH > cap.  ly.  Dodw.  Annal.  Thucyd.  pag.  2iiï% 
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Comme  les  38  talens  18 p6  drachmes;  portés  dans 
l'article  qui  a donné  lieu  à cette  difcuffion  , au  lieu  de  paffer 
entre  les  mains  des  magiftrats  du  Théorique  , c’eft-à-dire  ; 
des  magiftrats  chargés  de  fournir  ària  célébration  des  fêtes , 
furent  remis  à fix  officiers,  parmi  lefquels  il  s’en  trouve 
deux  qui  font  qualifiés  du  titre  de  trier ar que , je  préfume  que 
cet  argent  fut  employé  à une  expédition  militaire,  & cette 
préemption  devient  prefque  une  certitude , lorfqu’on  fait 
attention  à ce  récit  de  Diodore  de  Sicile  (a). 

La  flotte  des  Athéniens  fous  les  ordres  de  Thrafybule  ; 
d’Alcibiade  & de  Théramène,  défit  près  de  Cyfique  celle  du 
Péloponèfe  , commandée  par  Mindare , qui  périt  dans  le 
combat.  A cette  nouvelle  , Athènes  exprima  les  tranfports  de 
fa  joie  par  des  fêtes  & des  facrifices.  Elle  fe  hâta  d’enrôler 
mille  fantaffins  & cent  cavaliers  , & d’équiper  en  même 
temps  trente  galères  pour  les  joindre  à celles  d’Alcibiade, 
à qui  l’on  devoit  fur  - tout  cette  viétoire.  Diodore  a fixé 
l’année  de  cet  événement  ; c’eft  le  dernier  de  ceux  qu’il 
place  fous  ï archontat  de  Glaucippe  ; il  en  fixe  même  le 
temps  précis  ; c’étoit , dit- il , à la  fin  de  Fhiver  (b)  , & par 
conféquent , au  printemps  de  l’année  409  avant  J.  C.  Or 
la  dépenfe  énoncée  dans  l’article  de  l’infcription  nous  offre 
les  mêmes  rapports.  Elle  tombe  dans  les  derniers  mois  de 
Parchontat  de  Glaucippe  , & fous  la  neuvième  prytanie  ; 
laquelle  fut  en  exercice,  depuis  le  17  de  munychion  juf^ 
qu’au  2 3 de  thargélion  inclufivement , depuis  le  2 1 d’avril 
jufqu’au  26  de  mai  de  l’an  409  avant  J.  C.  inclufivement. 


(cl  ) Diod.  lïb.  XIII } pag • 17$  & 777. 
(b)  DïqçF  ibïdf  pag , 175,  lin,  j. 
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La  dépenfe  connue  de  cette  prytanîe  monte  à ia  Tomme 
de  245,45  5 liv.  4 fous , dont  38,548  liv.  16  fous  furent 
employées  aux  fêtes. 

Dixième  & dernière  prytanie , 

Quoique  les  dernières  lignes  de  finfcription  foient  plus 
dégradées  que  les  précédentes  , nous  pourrons  juger  d’après 
ce  qui  en  refte,  des  fommes  qu’on  avoit  dépenfées. 

Eril  TES  EIANAIONIAOS  AEKATES  nPTTA-  ljs.37&  3s. 
NETOSES  ! ENAEKATEI  TES  HPTTANEIAS  EAAE- 

N O . riPO K AI  STNAPXOSIN: 

PHHHHAAAAPHIIII  : A en  juger  par  i’efpace  qu’ont 
lailfé  les  lettres  détruites  , il  paroît  qu’on  doit  traduire  de 
cette  manière  : Sous  la  préfidence  de  la  tribu  Pandionide  , 
dixième  prytanie  , le  1 1 de  la  prytanie  ( 4 du  mois  fciro- 
phorion  , dans  l’année  Attique , 6 de  notre  mois  de  juin 
de  l’an  409  avant  J.  C.  ) , il  a été  délivré  par  les  helléno- 
îames  à.  ....  . . . j talens  44^  drachmes  p oboles  ( de 
notre  monnoie  27,35)8  liv.  1 1 fous).  Il  faut  lire  à Proxène , 
du  bourg  d’ Aphidna  , & aux  magiflrats  fes  collègues. 

TPITËI  KAI  EIKOSTEI  TES  nPTTANEIAS  HEA-  Dg.3s&3o. 

AEN SIN  : TTFFAAAAIII  \ Le  23  de  la 

prytanie  ( 1 6 du  mois  fcirophorion  , 1 8 de  notre  mois  de 

juin  ) , il  a été  délivré  par  les  hellènotames  à & 

aux  magiflrats  fes  collègues , 2 talens  jopo  drachmes  j oboles 
( de  notre  monnoie  15,38  1 liv.  y fous  ). 

EKTEI  KAI  TPIAKOSTEI  TES  HPTTANEIAS  HEA  L»g.  & *«>. 
OSIN:  PXXXXFHPnHIII  : Le  56  de 
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la  prytanle  (le  27  de  fcirophorion,  i.er  du  mois  de  juillet 
de  Tan  40c?  avant  J.  C.  ) , il  a été  délivré  par  les  lielléno - 

tames  h & aux  magiftrats  fes  collègues , j talens 

\q6 j 6 drachmes  4 oboles  ( de  notre  monnoie  3 1,171  liv.  ). 

La  dixième  prytanie  fut  en  exercice  depuis  le  24  de 
thargéiion  jufqifau  27  de  fcirophorion  inciufivement , de- 
puis le  27  du  mois  de  mai,  jufqifau  i.er  de  juillet  indu- 
fivement  de  fan  40c)  avant  J.  C.  On  y dépenfa  73,771 
livres  , & cette  fomme  fut  employée  aux  frais  du  culte  , 
puifqu’elie  fut  délivrée  par  les  heilénotames  aux  officiers 
chargés  de  diflribuer  f argent  nommé  théorique.  Nous  avons 
peu  de  détails  fur  les  fêtes  célébrées  dans  cet  intervalle  de 
temps.  II  fuffira  de  citer  les  Plyntéries , où  fon  voyoit  une 
proceffion  folennelle  (a)  ; les  Arrhéphories  , où  nous  fa  vous 
que  des  particuliers  augmentoient  féclat  des  cérémonies  par 
des  contributions  particulières  (b ) ; les  Buphonies , qu’Euf- 
tathe  qualifie  de  grande  fête  parmi  les  Athéniens  (c ). 

Cette  efpèce  de  compte  rendu  fe  terminoit  par  une  for- 
mule que  nous  retrouvons  fur  des  infcriptions  femblables  (d)  , 
mais  dont  il  11e  refie  que  ces  trois  mots  : KE$AAAION 
APFOTPIO  2TMIIAN.  . . total  de  ï argent . . . . Après 
le  dernier  de  ces  mots,  on  voit  un  omicron  qui  fans  doute 
étoit  fuivi  de  quelques  autres  lettres  ; il  fétoit  auffi  du 
total  de  la  fomme  exprimée  en  lettres  numérales.  Ce  total 
a difparu  , mais  on  peut , à peu  de  chofes  près  , le  remplacer 


(a)  Meurf.  Græc.  fer.  Corfin.  tom.  Il , pag.  j> 64. 

(b  ) Lyf.  Acopol.  pag.  J p J» 

( c ) Euftath.  in  Iliad.  H.  tom.  Il,  pag.  691 , lin, 

( d)  Chandl.  infcript.  pars  II,  pag,  40.  Marm.  Sandwic. 
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par  l'addition  des  fommes  partielles  qui  font  prefque  toutes 
parfaitement  confervées  : elles  montent  à 9^9^99^  livres 

5 fous , & nous  pouvons  les  porter  à un  million , puifque 
les  lettres  numérales  font  détruites  dans  quelques  articles, 

6 paroiffent  fufceptibles  d'augmentation  dans  quelques 
autres. 

De  la  fomme  totale  , il  faut  prélever  pour  des  expéditions 
militaires  ou  d'autres  objets  relatifs  à la  guerre,  551,372 
livres  1 1 fous.  Il  refiera  pour  la  célébration  des  fêtes  , 
418,622  livres  14  fous. 

La  modicité  de  ces  deux  fommes  prouve  clairement  que 
l’infcription  ne  contient  pas  l'état  de  toutes  les  dépenfes 
ordonnées  par  la  république  fous  l’archontat  de  Glaucippe  ; 
& qu’il  n’y  eft  queltion  que  de  l'argent  fourni  par  les  hellé- 
notâmes  ou  tréforiers  de  l’extraordinaire.  La  première  fomme 
prefque  entièrement  tirée  des  anciennes  contributions  d’Eré- 
trie  & de  Samos  , n'auroit  pas  fuffi  aux  frais  de  la  guerre; 
ce  fut , fuivant  les  apparences  , un  fupplément  auquel  on 
fut  obligé  de  recourir,  ainfi  que  je  l’ai  infinué  fous  la  9 .e 
prytanie. 

La  fécondé  fomme  eft  relative  aux  fêtes  ; on  commençoit 
déjà  à les  célébrer  avec  une  certaine  magnificence.  Quelques 
années  auparavant,  on  avoit  tâché  d’y  attirer  la  multitude 
par  des  diftributions  en  argent  (a)  ; quelques  années  après  , 
on  tripla  la  dépenfe  annuelle  des  facrifices  publics , fixée 
par  Solon  à trois  talens  ( b J.  Bientôt  on  vit  fe  multiplier 
les  folennités  , ainfi  que  les  cérémonies  pompeufes  dont  elles 

(a)  Ulpian.  in  Olynth.  1 , pag.  13.  F. 

(b  ) Lyfîas  in  Nicom. p,  439 , edit.  Tayl.  conjeéh  MarkI ,ibid,  p.  333, 
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étaient  accompagnées.  Outre  ie  droit  de  préfence  accordé  à 
chaque  citoyen , on  donnoit  quelquefois  des  fecours  aux 
plus  pauvres,  pour  les  mettre  en  état  d’offrir  des  viétimes  (a J; 
8c  les  Athéniens  prirent  pour  les  fpeélacles  cette  paffion 
violente  qui  donna  tant  de  crédit  à leurs  orateurs , attentifs 
à la  favorifer  (b)  , 8c  qui,  en  conféquence  , produifit  des 
fcènes  fi  extravagantes.  Ce  fut  alors,  en  effet,  que  malgré 
les  befoins  preffans  de  l’état,  malgré  l’épuifement  des  finances, 
malgré  les  murmures  des  gens  fenfés  , un  décret  fou- 
droyant ( c ) prononça  la  peine  de  mort  contre  quiconque 
propoferoit  de  reftituer  à la  caiffe  militaire  , les  fommes 
qu’on  en  détournoi t tous  les  ans  pour  les  cérémonies  reli~ 
gieufes  (d).  Ce  fut  alors  auffi  que  Platon,  effrayé  de  l’in- 
fluence qu’avoit  prife  fur  les  affemblées  de  la  nation  , une 
populace  qui  ne  mettait  pas  plus  de  bornes  à fes  caprices  qu’à 
fon  autorité  , écrivit  ces  mémorables  paroles  : « Lorfque  le 
.»  peuple  infatiable  de  la  liberté  , a fans  ceffe  ce  mot  à la 
» bouche  , il  s’élève  des  échanfons  qui  la  lui  verfent  à pleine 
coupe,  8c  fins  mélange  ( e)  ».  Les  Athéniens  prirent  des 
mains  de  leurs  orateurs  cette  coupe  fatale,  8c  la  burent  jufqu’à 
la  dernière  goutte.  Jamais  ivreiïe  plus  profonde  , jamais  réveil 
plus  funefle.  Quelques  années  après , vaincus  à Chéronée,  ils 
furent  affervis  à la  Macédoine. 

i 

Je  dois  maintenant  répondre  à deux  difficultés:  i.°  je 
fuppofe  que  les  heliénotames  ou  tréforiers  de  l’extraordinaire 


(a  ) Demofth.  de  cor.  püg.  492.  E.  Harpocr.  in  Qtcûp. 

(b)  Demad.  ap.  Plut,  in  Platon,  queft.  tom.  II , pag.  ioii.  B. 
( c ) Ulpîan.  in  Olynth.  i.  pctg.  14.  A, 

( d ) Demofih.  Olynth»  3.  pag.  36.  D. 

(e)  Plat,  de  Rep.  lib»  II , tom . II , pag.  362,  C. 
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employoient  les  contributions  des  alliés  d’Athènes  aux 
dépenfes  qu’occafionnoient  les  fêtes  ; cependant  Harpocra- 
tion  dit  formellement  que  ces  dépenfes  étoient  affignées  fur  la 
caidè  de  l’ordinaire  des  guerres  , caiffe  ou  ion  verfoit  les 
importions  prélevées  dans  1 Attique  même  (a).  Je  réponds 
qu’Harpocration  8c  les  auteurs  qui  fembient  confirmer  ion 
témoignage  ( h ) , parlent  d’une  époque  poftérieure  à celle 
de  notre  infcription , 8c  qu’en  différens  temps  on  a pu  changer 
i’ordre  des  afhgnations. 

2.0  La  dépenfe  totale  des  fêtes  ne  monte  dans  notre  inf- 
cription qu’à  418,622  iiv.  14  fous  : cette  fomme  femble 
n’avoir  aucune  proportion  avec  ce  qu’il  en  de  voit  coûter 
tous  les  ans  pour  les  facrifices  offerts  au  nom  de  la  république; 
pour  les  pompes  ou  proceffions  folennelles  ; pour  la  repré- 
fentation  des  pièces  de  théâtre;  pour  les  combats  du  Gym- 
nafe  , renouvelés  dans  plufieurs  fêtes  ; pour  les  chœurs  des 
muficiens  & des  danfeurs  ; pour  les  prix  deftinés  aux  vain- 
queurs ; pour  les  diflributions  en  argent  8c  en  vivres  accor- 
dées au  peuple  ; pour  le  tranfport  8c  l'entretien  des  théories 
ou  députations  qu’ Athènes  envoyoit , foit  aux  grandes  folen- 
nités  de  la  Grèce  , foit  aux  fêtes  particulières  de  quelques 
villes  alliées.  Nous  voyons  par  le  marbre  de  Sandwich  , que 
la  théorie  qui  fe  rendoit  à Déios  , coûtoit  près  de  5 talens  (c ) , 
ceft-à-dire,  près  de  27,000  liv.  ; nous  voyons  par  Démof- 
thène  , que  les  fêtes  de  Minerve  & de  Bacchus  coûtoient  plus 
que  l’équipement  d’une  flotte  ( d)  ; 8c  par  Plutarque,  que 


( a ) Harpocr.  in  ©iù)p. 

(b  ) Demofth.  Olynth.  3 , pctg.  36.  D. 

( c ) Tayl.  marin.  Sand. 

( d ) Demoflh.  in  Philip,  1 , pag.  B . 
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les  Athéniens  dépensèrent  plus  dans  leurs  fpeélades  que 
dans  leurs  guerres  contre  les  Barbares  (a).  Je  réponds  qu’il 
faut  diftinguer , dans  les  folennîtés  publiques , deux  efpèces 
de  dépenfes  ; celle  du  tréfor  public  & celle  des  particuliers. 
La  première  qui  confiftoit  fur-tout  en  diftributions  d’argent, 
ne  faifoit  pas  un  grand  objet;  Démofthène  en  convient  (b) , 
& notre  infcription  le  prouve.  La  fécondé  qui  contribuoit 
le  plus  à l’éclat  des  fêtes  , pefoit  fur  les  citoyens.  Parmi 
ceux  qui  jouifloient  d’une  efpèce  d’aifance  , environ  foi- 
xante  ( c ) dévoient  donner  des  repas  à ceux  de  leur  tribu , 
procurer  des  courfes  de  chevaux , introduire  fur  la  fcène 
& dans  les  proceffions  des  combats  d’athlètes  ou  des  chœurs 
foit  de  jeunes  garçons  , foit  de  jeunes  filles  qui  afpiroient 
au  prix  de  la  mufique  ou  de  la  danfe  ; il  falloit  louvent 
veiller  à l’entretien  des  aéteurs  , payer  des  maîtres  qui  les 
exerçoient  , & leur  fournir  de  riches  habits  ( d). 

Chaque  fête  offrait  plufieurs  genres  de  fpeétacles , & 
chaque  fpeétacle , differens  concours  au  nom  des  différentes 
tribus.  De-là  réfui  toit  pour  certains  particuliers , un  impôt 
toujours  renaiffant,  toujours  exigé  par  la  volonté  impérieufe 
du  peuple.  Un  exemple  frappant  montrera  par  quels  facri- 
fices  on  fe  faifoit  pardonner  fa  fortune.  Lyfias  parle  d’un 
Athénien  qui , fous  l’archontat  de  Théopompe , prédécef- 
feur  de  ce  Giaucippe  dont  le  nom  paraît  à la  tête  de  notre 
infcription , dépenfa  en  qualité  de  chorège  des  tragédies , 
aux  fêtes  de  Bacchus , 30  mines,  c’eft-à-dire  , 2700  livres; 

( a ) Plut,  de  glor.  Athen.  tom.  //,  p&g-  348  343 . 

(b  ) Demofth.  de  Rep.  ord.  pag.  123,  B. 

( cj  Id.  in  Lept.  pag.  544.  B. 

( d)  Antiph.  XI tp]  rîjv  xap.  pag . 142 , Demofth,  in  Mid.  pag,  6oj, 
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trois  mois  après , aux  fêtes  Thargéiiennes , pour  un  choeur 
d’hommes,  2000  drachmes  ou  1800  livres;  trois  mois 
après , fous  l’archontat  de  Glaucippe  , aux  grandes  Pana- 
thénées , pour  une  troupe  de  danfeurs  qui  exécutèrent  la 
pyrrhique  , 800  drachmes,  ou  720  livres;  lept  mois  après 
en  qualité  de  chorège  aux  Dionyfiaques  , 5000  drachmes 
ou  4500  livres.  Total  dans  i’efpace  d’environ  un  an,  9720 
livres  (a). 

L’Athénien  qui  confacroit  ainfi  une  partie  de  fon  revenu 
à la  repréfentation  des  fpeélacles  , n’en  étoit  pas  moins  obligé 
de  contribuer  aux  armemens  des  vaiffeaux  (b)  ; mais  il  eft 
vifible  qu’on  exigeoit  moins  de  lui  que  d’un  autre  , & dans 
ce  fens  , toute  dépenfe  pour  les  fêtes  étoit  une  furcharge 
pour  l’Etat. 

En  m’occupant  de  cette  analyfe  , j’ai  évité  de  traiter  plu- 
fieurs  queftions  incidentes  que  le  fujet  amenoit  naturelle- 
ment, mais  qui  m’auroient  écarté  de  mon  but.  Maintenant, 
pour  donner  une  idée  plus  précife  de  i’infcription  , je  vais 
en  réunir  les  divers  articles  fous  un  même  point  de  vue 
débarraflés  de  toute  efpèce  de  difcuflion  , & traduits  con- 
formément à l’explication  que  j’en  ai  donnée. 


(a)  Lyf.  mun.  accept.  defenf.  pag.  374, 
(b  ) Demofih,  in  Leptin.  pag,  $4.7,  B. 
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TRADUCTION  DE  TOUTE  L'INSCRIPTION; 

L'g.ijz&j.  Voici  ce  que  les  Athéniens  ont  dépenfé  fous  l’archonte 
Glaucippe  & pendant  le  fénat  où  Cléogène , du  bourg  de  Halœ  , 
fut  greffier  de  la  première  prytanie.  Les  gardes  du  tréfor facré  de 
Minerve , fa  voir  : Callijlrate  , du  bourg  de  Marathon , & fes 
affociés , ont , d’après  un  décret  du  peuple , livré  une  partie  des 
revenus  de  la  Déeffe. 

Sous  la  première  prytanie. 

Depuis  ie  14  juillet  de  F année  410  avant  J.  C.,  jufqifau 
17  d’août  inclufivement  de  la  même  année. 

Lig.  3 ; Sous  la  préfidence  de  la  tribu  Ai  an  ti  de , première  prytanie ; 

il  a été  délivré  par  les  hellénotames  ^ c’eft-à-dire  , par  les 
trcforiers  de  l’extraordinaire  ) , à Callimaque  , du  bourg  de 
Hagnonte , & à Phrafitélide , du  bourg  dé  1 carie  , y taie  ns  3237 
drachmes  ( 17,1  13  livres  6 fous  de  notre  monnoie  ) , tirés 
du  tréfor  de  Minerve- P oliade.  De  plus,  on  a fourni  du  tréfor 
de  Minerve  -Viéloire  . Dans  la  dépenfe  efl  comprife 

la  nourriture  des  chevaux. 

Dépenfe  connue  de  la  prytanie,  17,1  13  livres  6 fous. 

Sous  la  fécondé  prytanie. 

Depuis  le  18  d’août  jufqu’au  2 1 de  feptembre  inclufi- 
vement. 

Lignes  $ & 6.  Sous  la  préftdence  de  la  tribu  Egéide , fécondé  prytanie  ; 

il  a été  délivré  pour  les  grandes  Panathénées  , aux  athlothètes , 
favoir  ; à Philon  , du  bourg  de  Cydathénée , & aux  magiffrats 
fes  collègues  , la  fomme  de  y taie  ns  1000  drachmes  ( zy  ,yoQ 
livres  ) , tirée  du  tréfor  de  Minerve  - P oliade. 


Plus , aux  magifrats  annuels  chargés  dê ajjifler  aux  facrifices » Lî£nes  6 & 7- 
fa  voir  ; à Diyllus  , du  bourg  d’Erchia  , & à fes  collègues  , pour, 
l'hécatombe  7/74  drachmes  ( 4602  livres  12  fous  ). 

Dépenfe  totale  de  la  prytanie,  32,502  livres  12  fous. 

Sous  la  troifième  prytanie. 

Depuis  le  22  de  feptembre  jufqu’au  2 6 d’octobre  indu- 
fivement. 

Sous  la  préfidence  de  la  tribu  (Enéide,  troifième  prytanie , Lignes  7 & a. 
il  a été  délivré  par  les  hellénotames , à Périclès , du  bourg  de 
Cliolargos , & aux  magiflrâts  fes  collègues , y compris  la  nourri- 
ture des  chevaux , 2 talens  y 3.2  0 drachmes  ( 1 5,678  liv.  ). 

Autre  livraifon  par  les  mêmes  hellénotames , y compris  la  Ligne  9* 
nourriture  des  chevaux , 2 talens  yqoo_  drachmes  ( 15,660 
livres  ). 

Autre  livraifon  pour  Pylos , faite  par  les  mêmes  helléno-  Lîg.  9 & I0» 
tames  à Hermon , commandant , 6 talens  ( 3 2,400  liv.  )/ 

Autre  livraifon , par  les  mêmes  hellénotames , pour  la  difri-  Ligne  10. 
bution  des  deux  oboles,  2 talens  ( 1 0,800  livres  ). 

Dépenfe  totale  de  la  prytanie,  74,538  livres. 

Sous  la  quatrième  prytanie , 

Depuis  le  27  doétobre  jufqu’au  30  de  novembre  indu- 
fivement. 

Sous  la  préfidence  de  la  tribu  Acamantide  , quatrième  lignes  Vo,  1 1 
prytanie , il  a été  délivré  par  les  hellénotames  à Périclès , du  & !2, 
bourg  de  Cliolargos , & aux  magifrats  fes  collègues , y compris 
la  nourriture  des  chevaux , 3 talens  ( 16,200  livres  ), 


Ligne  ï 


Llg.  1 5 & 


Li g.  i £ & 


Lig.  1 5 & 


Lig.  i 6 » 

& 18. 
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2.  Autre  livralfon  faite  par  les  memes  hellénotames ; pour  la 
' diflribution  des  deux  oboles  , 8 talens  1 j J J drachmes 

(44,415)  livres  10  fous). 

Dépenfe  totale  de  la  prytanie  , 60, 6 ip  livres  10  fous. 

Sous  la  cinquième  prytanie , 

Depuis  le  i.er  de  décembre  de  l'année  410  avant  J.  C. , 
jufqu’au  4 de  janvier  de  F année  405)  indufivement. 

H*  Sous  la  préfidence  de  la  tribu  Céc rapide  , cinquième  prytanie  f 
il  a été  délivré  par  les  hellénotames  à Périclès , du  bourg  de 
Cholargos , & aux  magiflrats  fes  collègues  , pour  la  diflribution 
des  2 oboles , p talens  220  o drachmes  (23,580). 

Sous  la  fixième  prytanie. 

Depuis  le  5 de  janvier  de  ï année  40^  avant  J.  C.  > 
jufqu’au  8 de  février  indufivement. 

f5-  Sous  la  préfidence  de  la  tribu  Léontide  f fixième  prytanie , 
le  j.e  jour  de  la  prytanie  ( 7 de  janvier  ) , il  a été  délivré  par 
les  hellénotames  à Denys , du  bourg  de  Cydathénée  , & aux 
magiflrats  fes  collègues , 128 4 drachmes  (1155  liv.  12  fous  ). 

16.  Le  9 de  la  prytanie  ( 1 3 de  janvier  ) , il  a été  délivré  par 
les  hellénotames  à Thrafon  , du  bourg  de  Butèia , & aux 
magiflrats  fes  collègues , 3 talens  io8j  drachmes  2 oboles 
( 17,175  livres  ). 

T7  Le  1 1 de  la  prytanie  ( ï 5 de  janvier  ) , il  a été  délivré 
par  les  hellénotames  à Proxène  , du  bourg  d Apliidna , 
aux  magiflrats  fes  collègues  , 37  d°  drachmes  / obole 
( 3366  liv.  3 fous  ) , convention  faite  avec  Euclide , flratège 


/ 
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d'Érétrie  , ou  bien  , convention  faite  entre  les  jlratèges  &A 
Euclide  , au  fujet  de  ï argent  d’Erétrie , 

Le  1 3 de  la  prytanie  ( 17  de  janvier  ) , il  a été  délivré  Lig-  18  & 
par  les  lie  dénotâmes  à Pendes , du  bourg  de  C ho  largo  s , &t 
aux  magijîrats  fes  collègues , 4906  drachmes  (4415  liv.  8 f.  ). 

Le  28  de  la  prytanie  ( i.er  de  février  ) , il  a été  délivré  Ligne  19, 
par  les  hellénotames  à Spoudïdès , du  bourg  de  Phlya}  & aux 
magijîrats  fes  collègues , 2 talens  2100  drachmes  [1 2,690  liv.). 

Le  30  de  la  prytanie  ( 3 de  février  ) , l'emploi  des  fommes  Lig.  20&21. 
provenues  de  Samo  s , a été  réglé.  Les  hellénotames  ont  délivré 
à An  ce  tins  , du  bourg  de  Sphettos , & au  parèdre  ( affeiïeur  ) 

Polyaratus , du  bourg  de  Cholargos , y y talens  1000  drachmes 
( 3 08,700  liv.  ). 

Dépenfe  totale  de  la  prytanie,  347,502  liv.  3 fous. 

Sous  la  fepüème  prytanie , 

Depuis  le  9 de  février  de  Tan  40^  avant  J.  C. , juf- 
qu’au  1 5 de  mars  inclufivement. 

Sous  la  préfidence  delà  tribu  Antiochide  , feptième  prytanie , Lig.  n 6l  21. 
le  j de  la  prytanie  ( 1 3 de  février  ) , il  a été  délivré  à Deny s , 
du  bourg  de  Cydathénée , & aux  magijîrats  fes  collègues , pour 
la  dijlribution  des  2 oboles , / talent  (5400  livres  ). 

Le  y de  la  prytanie  ( 1 5 de  février),  il  a été  délivré  Lîg,  z*  & 1 5. 
par  les  hellénotames  à Tlirafon  , du  bourg  de  Buteia  , & aux 
magijîrats  fes  collègues , pour  la  dijlribution  des  2 oboles , 1 talent 
1232  drachmes  3 oboles  (6509  livres  5 fous  ). 


lig.  23  Si  24.. 


Lig,  2 4.  & 25. 


Lig.  23  & a 6. 


Lig.  26  & 27* 


Lig.  27  Si  28. 


Lig.  28  & 29. 
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Le  même  jour  ( ï 5 de  février  ) , délivré  par  les  helléno - 
tames  à Phalanthus  , du  bourg  d’Alopèce , & aux  magiflrats 
fes  collègues , y compris  la  nourriture  des  chevaux , p talens 
( 2 1,600  liv.  ). 

Le  16  de  la  prytanie  {24  de  février)  , délivré  par  les 
hellénotames  à Proxène  , du  bourg  d’Aphidna , & aux  magis- 
trats fes  collègues , ij 34  drachmes  g oboles  (1381  liv.  1 fou  ). 

Le  2p  de  la  prytanie  ( 3 de  mars  ) , délivré  par  les  hellé- 
notâmes  à Eupolème , du  bourg  d’Aphidna , & aux  magijlrats 
fes  collègues  , j<j-0  0 drachmes  ( 4860  liv.  ). 

Le  27  de  la  prytanie  ( 6 de  mars  ) , délivré  par  les 
hellénotames  a Callias , du  bourg  d’Euonyme , & aux  magif- 
trats fes  collègues , 1 talent  2 y6y  drachmes  p oboles  (7709 
livres  2 fous  ). 

Dépenfe  totale  de  la  prytanie,  47,45^  livres  8 fous. 

Sous  la  huitième  prytanie . 

Depuis  le  1 6 de  mars  de  fan  405)  avant  J.  C. , jufqu’au 
20  d’avril  inclufivement. 

Sous  la  préfidence  de  la  tribu  Hippothoontide , huitième 
prytanie , le  12  de  la  prytanie  ( 27  de  mars  ) , il  a été 
délivré  par  les  hellénotames  à Proxène  , du  bourg  d’Aphidna, 
& aux  magiflrats  fes  collègues , g talens  6 y y draçhmes  4 oboles 
( 1 6,77  1 liv.  4 fous  ). 

Le  2 p de  la  prytanie  ( 8 d’avril  ) , il  a été  délivré  par 
jes  hellénotames  à Denys , du  bourg  de  Cydathénée , & aux 

magiflrats 
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fnagiflrats  fies  collègues  , 3 talens  33  / 8 drachmes  / obole 
( 20,086  iiv.  7 fous  ). 

Le  36  de  la  prytanie  (20  d’avril  ) , il  a été  délivré  par  Lig.  29&30, 
les  hellénotames  à Thrafon , du  bourg  de  Buteïa , & aux 
tnagiflrats  fis  collègues , / talent  332.3  drachmes  3 oboles 
(835)6  liv.  1 1 fous  ). 

Dépenfe  totale  de  la  prytanie  45.254  livres  2 fous. 

Sous  la  neuvième  prytanie. 

Depuis  le  2 1 d’avril  de  l’an  405?  avant  J.  C. , jufqu’au 
26  de  mai  inclufivement. 

Sous  la  préfidence  de  la  tribu  Erechthèide  , neuvième  prytanie , Lignes  30, 3 ■ 
le  12.  de  la  prytanie  ( 2 de  mai  fi  il  a été  délivré  par  les 
hellénotames  à Proxène , du  bourg  d’Aphidna , & aux  magis- 
trats fis  collègues , 2188  fiachmes  1 obole  {1363  liv.  7 fous  ). 

Le  23  de  la  prytanie  ( 1 3 de  mai)  , il  a été  délivré  par  Lig.  3 ^ & 3 3 . 
les  hellénotames  à Denys , du  bourg  de  Cydathénée , & aux 
magijlrats  fis  collègues , 4 talens  y 3 3 drachmes  3 oboles 
( 22,3  14  iiv.  3 fous  ). 

Le  36  de  la  prytanie  ( 26  de  mai)  , il  a été  délivré  par  Lig.  5 3 & 54.. 
les  hellénotames  à Thrafon , du  bourg  de  Bute'ia , & aux 
viagiflrats  fis  collègues  , 2 talens  3830  drachmes  2 oboles 
( 14,265  liv.  6 fous  ). 

Le  meme  jour , Callimaqneou  Protomaque,  ou  &c.  du  bourg  Lig.  3;. 
de  Phlya , sejl  concerté  avec  les  flratèges  au  fujet  de  ï argent  de 
Samo  s ; de  cet  argent  il  a été  délivré  à Dcxicrate , du  bourg 
d’Ægilia  ,21  talens  / 000  drachmes  ( 1 1 4,3  o o ii v.  ) . 

K 


Vgne  35. 
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A Pafiphonte , dn  bourg  des  Phréarrhiens > 6 taîens  ( 32,400 
livres  ). 

ibidem,  A Autocrate , y taîens  ( 27,000  liv.  ). 

Lîg.  3;&3^.  A E du  bourg  d’Euonyme,  y taîens  g 8 y 6 

drachmes  ( 30,506  liv,  8 fous  j. 

Ligne  36.  A Nicérate , du  bourg  des  Cydantides , trier  arque  , go  00 
drachmes  (2700  livres  ). 

Ibidem.  A Ariflop  liane , du  bourg  cPAnaphlyfte  ou  d’Anagyronte  , 
trier  arque 

Dépenfe  connue  de  la  prytanie,  245,455  livres  4 fous» 
Sous  la  dixième  prytanie. 

Depuis  le  27  de  mai  de  fan  40c?  avant  J.  C, , jufqifau 
i.cr  de  juillet  inciufivement. 

Lîg.  37  «5c  38.  Sous  la  préfidence  de  la  tribu  Pandionide  , dixième  prytanie , 
le  11  de  la  prytanie  ( 6 de  juin  ) , il  a été  délivré  par  les 

hellénotames  à Proxène & aux  magiflrats  fes  collègues , 

j taîens  yy2  drachmes  y oboles  ( 27,3^98  liv.  11  fous). 

Lîg. 3 8 & 39.  Le  2 g de  la  prytanie  ( 1 8 de  juin  ),  il  a été  délivré  par 

les  helle'notames  à . & aux  magiflrats  fes  collègues , 

2 taîens  y 0 p 0 drachmes  g oboles  ( 1 5,3  8 1 liv.  g fous  ). 

Lig.  39&40.  Le  g 6 de  la  prytanie  ( i.er  de  juillet)  , il  a été  délivré 
par  les  helle'notames  à & aux  magiflrats  fes  collè- 

gues 9 y taîens  y6  y 6 drachmes  y.  oboles  ( 3 1 , ip  1 liv.  ). 

Dépenfe  totale  de  la  prytanie,  73,5)7  1 livres. 

Total  des  fouîmes  employées 


(96 9 >99 5 üv.  5 fous). 
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NOTE  PREMIERE 

POUR  LA  PAGE  3. 

Sur  la  forme  de  quelques-unes  des  lettres  tracées  dans  l' Infcription. 

De  s favans  très-éclairés,  en  s’occupant  de  la  paléographie  Grecque  , 
ont  placé  fur  la  même  ligne  toutes  les  formes  que  chaque  lettre  a reçues 
fur  divers  monumens  ; mais  comme  on  n’a  pas  diftingué  celles  qui 
furent  en  ufage  dans  tel  pays , ou  qui  caraélérifent  tel  fiècle  , on  n’obtient 
fouvent , dans  l’application  qu’on  en  fait , que  des  réfultats  incertains. 
Le  marbre  de  Choifeul , joint  aux  infcriptions  découvertes  en  ces 
derniers  temps  dans  les  ruines  d’Athènes  , par  M.  Chandier , facilitent 
les  moyens  de  difcerner  , à la  première  infpe&ion , l’âge  des  monumens 
de  cette  ville  , antérieurs  à l’an  400  avant  J.  G. 

Parmi  les  lettres  dont  la  forme  a varié  , il  en  eft  deux  qui  doivent 
d’abord  fixer  notre  attention  ; Yheta  & Y oméga.  Tous  les  critiques 
conviennent  qu’elles  ne  faifoient  pas  partie  du  premier  alphabet  ; mais 
il  relie  quelque  incertitude  lur  le  temps  où  les  Athéniens  les  adoptèrent. 
Rapprochons  pour  un  moment  les  traditions  & les  monumens  des 
anciens.  Suivant  Pline,  Yiélorinus  , & d’autres  encore  (a)  , c’eft 
à Simonide  que  l’on  doit  les  lettres  Z , H , n \ peut-être  ne  fàut-il 
pas  ajouter  plus  de  foi  à l’addition  faite  par  Simonide , qu’à  celle  des  quatre 
autres  lettres  dont  on  attribuoit  l’invention  à Palamède.  Il  elt  certain 
néanmoins  que  , peu  d’années  après  la  mort  de  Simonide  , l’alphabet 
des  Athéniens  comprenoit  les  deux  voyelles  longues. 

Dans  le  prologue  d’une  pièce  , qui  avoit  pour  titre  : La  Tragédie 
des  Lettres , (b)  le  poète  Callias  introduifoit  un  choeur  de  femmes 


( a ) Plin.  lib.  VU , cap.  56 , tom.  I , Pa§-  412.  Viélor.  art.  gramm. 
lib.  1 , pag.  2468. 

( b ) Athen.  Deipnof.  lib.  X,  cap.  iq , pag.  448  ; cap.  20  , pag.  453* 
Cafaub.  ibid.  tom.  II,  pag.  481.  Bouhier , (jiflert.  de  prifc.  Græc.  Iitt.  ad 
cale.  Palæogr.  Montfauc.  pag,  573. 
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qui  épeîoit  les  lettres  & en  formoit  des  fyllabes , comme  font  les  enfans 
qui  apprennent  à lire.  Elles  chantoient  : Beta  , alpha , Ba;  Beta , é , Bé  ; 
Beta,  vt , Bè  ; Beta,  'iota  , Bi  ; Beta,  o , Bo  ; Beta  t v,  Bu  ; Beta , a , Bo  ; 
enfuite  , une  femme  apprend  à fes  écolières  le  nom  de  chaque  voyelle  , 
& la  manière  de  la  prononcer.  La  première  s’appelle  alpha  ; la  fécondé  , 
ci  : la  troifième  , heta  ; la  quatrième  , iota  ; la  cinquième  , ou  ( c’efi  celle 
que  nous  appelons  omicron  ) ; la  fixième  efi  u ; la  feptième  où.  Caliias 
en  un  autre  endroit  , décrit  la  forme  de  cette  dernière  voyelle  : 
c’efi  un  cercle  , dit-il,  qui  a deux  pieds  très-courts. 

'É' 71  UT Ct  KUXAOÇ  ToS' CLÇ  %X^V  CpCt/UÇ  JVo.  (a). 

Suivant  le  témoignage  de  Cléarque , dilciple  d’Arifiote  , Euripide 
dans  fa  Méde'e,  & Sophocle  dans  fon  GEdipe  roi,  avoient  emprunté 
beaucoup  de  chofes  de  l’ouvrage  de  Caliias  , foit  pour  la  mélodie , foit 
pour  la  coupe  des  vers,  & pour  la  difpofition  de  leurs  plans  (b J, 
La  Médée  d’Euripide  fut  préfentée  au  concours , vers  la  quatre-vingt- 
feptiènie  olympiade  (c)  qui  répond  à l’an  432  avant  J.  C.  Ce  fut 
donc  quelques  années  avant  la  guerre  du  Péloponèfe  que  Caliias  donna 
fa  tragédie  des  lettres.  Le  temps  où  il  floriiTbit  eft  déterminé  par  un 
autre  fynchronifme.  II  eft  dit  qu’il  parut  peu  de  temps  avant  Strattis  (d) , 
autre  poète  de  l’ancienne  comédie,  qui  fit  une  pièce  contre  ceCynefias 
que  l’orateur  Lyfias  couvrit  d’opprobres , de  Arifiopbane  de  ridicules  ta- 
Strattis  étant  contemporain  de  ces  deux  auteurs,  a dû  fleurir  vers  la 
fin  du  V.e  fiècle  avant  J.  C.  , & par  conféquent,  Caliias  fera  placé 
vers  le  milieu  du  même  fiècle. 

U11  fragment  d’Euripide  prouve  clairement  que  du  temps  de  ce 
poète,  Y heta  majufcule  étoit  connu  des  Athéniens  ; dans  fa  pièce 
de  Théfée  , un  berger  qui  11e  favoit  pas  lire  décrivoit  ainfi  le  nom 
de  ce  prince  : La  première  efi  un  cercle  ayant  un  point  au  milieu  ; 

(a)  Athen.  ibid.  pag.  454,  Un.  9.  Cafaub.  in  Athen,  pag.  481. 

(b)  Clearch.  ap.  Athen.  lib.  X , pag.  499  ; lib.  Vil , pag,  2/6-. 

(c)  Argum.  2,  med.  pag.  1/4 . edit.  Barnef. 

( d ) Athen.  lib.  X , pag . 4jj>. 

( e J Id,  lib.  VII , pag.  jj*. 
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la  deuxième  eft  compofée  de  deux  lignes  droites , & jointes  dans  leur 
milieu  par  une  autre  ligne  (a), 

II  eft  donc  prouvé  que,  dans  le  milieu  du  cinquième  fiècle  avant  J,  C., 
les  Athéniens  connoiflbient  les  voyelles  longues , & cette  affertion  ne 
ïaifleroit  aucun  doute,  fi  plufieurs  auteurs  anciens  n’atteftoient  que 
jufqu  a l’archontat  d’Euclide  , qui  exerça  cette  magiurature  à Athènes 
dans  la  fecon  ù année  de  la  quatre-vingt-quatorzième  olympiade , depuis 
l’été  de  l’an  403  , jufqu’à  celui  de  l’an  402  avant  J.  C, , les  voyelles 
longues  n’étant  pas  découvertes , Yepfilon  tenoit  lieu  de  Yheta } & Y omicron 
de  Y oméga;  de  manière  qu’on  écrivoit  AEMor  au  datif,  au  lieu  de 
AHMn  (b ).  Ce  fut  alors  , difoit  I’hiftorien  Théopompe  , qu’Archinus 
perfuada  aux  Athéniens  d’adopter  l’alphabet  Ionien  compofé  de  vingt- 
quatre  lettres  ( c)  , & par  conféquent  de  Yheta  & de  Y oméga.  Quoi- 
qu’Eusèbe , Fauteur  de  la  Chronique  d’Alexandrie , & d’autres  encore , 
placent  l’adoption  de  cet  alphabet  quelques  années  plus  tard  ( d)  , il  eft 
certain  qu’il  fe  fit , fous  Euclide , un  tel  changement  dans  l’écriture , 
qu’il  fer  vit  de  règle  pour  fixer  l’âge  de  certains  mon  u mens.  C’eft  ainfi 
que  Démétrius  de  Phalère  ayant  rapporté  une  infcription  qu’on  avoit 
tracée  fur  un  trépied  confervé  dans  le  temple  de  Bacchus , & placé 
dans  ce  lieu  pendant  qu’Arifiide  étoit  chorège  , Panætius  obfervoit 
qu’elle  faifoit  mention  d’un  Ariltide  plus  récent  que  le  vainqueur  des 
Perfes,  puifqu’elle  contenoit  des  lettres  qui  ne  furent  introduites  dans 
l’alphabet  qu’après  l’archontat  d’Euclide.  txiyXu  yp^uoLToL  rtiç  pn' 
eWauL » ovra.  ypttjujuoLrmylç  ( e)  ( * ). 

(a  ) Athen,  lib.  X , pag.  43-4. 

(b  ) Schol.  Eurip.  in  Phæniff.  v.  688, 

( c ) Harpocr.  in  aVt.  ypct/m/x.  Suid.  in  ’S.ctju.  0 Iy/aoç. 

( d ) Corfin.  fait.  Att.  tom.  III , pag.  276. 

( e ) Plut,  in  Ariltid.  tom.  I,  pag.  j 19, 

( * ) La  preuve  de  Panætius  étoit  très-foible  ; on  avoit  pu  refaire  I’inf- 
cription.  Au  relie  , le  mot  ypa.ju/xci'nM  a blefle  M.  Dacier,  ( Trad.  de  Plut. 
tom.  III , pag.  256  , in -4/  ) , parce  qu’il  eft  quellion  ici  d’écriture  6c 
non  de  grammaire  ; en  conféquence,  il  corrige  d’après  Salvini  : ^po^cju/xr. 
Mais  la  pièce  de  Callias  , mentionnée  plus  d’une  fois  dans  Athcnée  , 
s’appeloit  ypajujucLTiKYi  Tpctycolict.,  ( Athen,  lib.  X;  pag,  dd-8 ? -fyy  ), 
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Ainfi , nous  avons  à choifir  entre  des  témoignages  également  prefians. 
D’un  coté  il  fera  prouvé  par  les  pafiages  de  Callias  & d’Euripide , que 
vers  l’an  450  avant  J.  C.  Y heta  & Y oméga  faifoient  partie  de  l’alphabet 
Athénien  ; & par  le  décret  palTé  fous  Euciide  , ‘qu’ils  n’y  furent  intro- 
duits que  vers  l’an  403. 

Pour  réfoudre  cette  difficulté , les  critiques  prétendent  qu’avant 
Euciide,  les  voyelles  longues  étoient  employées  par  les  . ^ héniens  dans 
l’écriture  courante , mais  qu’on  ne  fut  obligé  de  s’en  fervir  pour  les 
monumens  publics  , que  par  le  décret  pafié  fous  ce  magffirat  (a). 
Cette  folution  eft  d’autant  plus  heureufe  , qu’elle  eft  fingulièrement 
confirmée  par  les  infcriptions  qui  font  venues  jufqu’à  nous.  On  en 
a cité  quelques-unes  ; nous  en  connoiiïons  un  plus  grand  nombre 
aujourd’hui  : je  choifirai  celles  dont  la  date  eft  afTurée.  Toutes  celles 
qui  font  antérieures  à I’archontat  d’Euclide  ? font  dénuées  de  voyelles 
longues. 

Telle  eft  celle  de  Nointel  confervée  au  cabinet  de  l’Académie  des 
Infcriptions;  elle  eft  de  l’an  457  environ  avant  J.  C.  ( b ). 

Telle  eft  celle  que  j’ai  tâché  dlexpliquer  dans  ce  Mémoire  , dont 
les  premières  lignes  fe  rapportent  au  mois  de  juillet  de  l’an  41  o avant 
J.  C.  9 & qui  11’eft  antérieure  que  d’environ  fept  ans  à i’archontat 
d’Euclide. 

Telle  eft  encore  une  infcription  rapportée  par  M.  Chandfer,  qui  eft 
de  l’archontat  de  Dioclès,  & poftérieure  par  conféquent  d’un  an  à h 
précédente  ( c ). 

Telle  eft  enfin  celle  que  le  même  antiquaire  rapporte  avec  beau- 
coup de  probabilité  à l’année  404  avant  J.  C. , & qui  11e  feroit  anté- 
rieure que  d’un  an  à l’archontat  d’Euclide  (d). 

( a ) Val ef.  in  not.  Maufîac.  pag.  102.  Bouhier  differt.  de  prifc.  Græcor. 
litt.  ad  cale.  Palæogr.  Græc.  pag.  $yj . 

(b ) Bim.  differt.  1.  ap.  Murat,  infcript.  tom.  I , pag . 43».  Corfin.  fait, 
loin.  I > pag.  162, 

( c ) Chandl.  infcript.  pars  II y pag.  jy.  Syllab.  & not.  ibid,  p.  XIII 

( d ) ld.  pars  II,  pag.  4/.  Syllab.  de  not.  ibid.  p,  XVI 
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Jetons  maintenant  un  coup-cTœil  fur  les  infcriptions  tracées  immé- 
diatement après  cette  époque.  La  première  qui  fe  préfente  à nous  eft 
de  farchontat  de  Suniadès  , dont  le  nom  fe  trouve  dans  Lyfias  (a)  , 
& que  des  critiques  modernes  appellent  Lyfiadès  (b)  , d’après  une 
faute  de  copille  qui  s’eft  gliffée  dans  le  texte  de  Diodore  (c)  ; Suniadès 
fut  archonte  dans  la  quatrième  année  de  la  quatre-vingt-quinzième 
olympiade, avant  J.  C.  3 97,  & par  conféquent, fix  ans  après  Euciide  (d). 
Sur  ce  monument , outre  les  deux  voyelles  longues  heta  & oméga  , 
on  voit  les  lettres  doubles , xi  & pfi  , qui  ne  paroiffent  point  dans  les 
infcriptions  plus  anciennes,  ainfi  que  l’a  remarqué  M.  Chandler  fe). 

Les  mêmes  formes  de  lettres  fe  trouvent  dans  une  infcription  gravée 
douze  ou  treize  ans  après  , fous  farchontat  de  Diotrephès , qui  fut 
revêtu  de  cette  magidrature  dans  la  première  année  de  la  quatre-vingt- 
dix-neuvième  olympiade,  avant  J.  C.  3 Bq  ( J ). 

Elles  fe  retrouvent  non-feulement  dans  l’infcription  de  Délos  que 
le  fa  vaut  Taylor  a éclaircie  , & qui  eft  de  l’an  374  ou  373  avant  J.  C. , 
mais  encore  fur  tous  les  monumens  poftérieurs  à cette  époque. 

Les  médailles  d’Athènes  , frappées  avant  Euciide , ne  pré  fente  nt 
que  ces  trois  lettres,  alpha , thêta , epfilon  ; A 0 E.  U heta  n’y  parut  que 
dans  les  noms  des  magiftrats  qu’on  y grava  dans  la  fuite  ; celui  d’Athènes 
continua  d’y  être  défigné  par  les  trois  lettres  âge,  au  moins  jufqu’au 
temps  de  Mnhridate  (g). 

De  ces  obfervations,  il  fuit  évidemment  qu’avant  la  fin  du  cinquième 
fiècle  avant  J.  C.  , les  Athéniens  faifoient  ufage  de  Y heta  & de  Y oméga 
dans  l’écriture  courante  6c  dans  des  infcriptions  particulières  (h) , mais 


(a  ) Lyf.  de  Sacr.  oîiv.  pag.  137. 

(b  ) Palmer.  Meurf.  Corfin.  tom.  III , pag.  282.  Taylor  in  Lyf.  ibid, 
( c ) Diod.  lib.  XIV , pag.  27g. 

( d)  Chandl.  fyllab.  6c  not.  pag.  18 , pars  II.  infcript.  IV,  1 , p,  42, 
( e ) Id.  pars  II,  pag.  42.  Syllab.  6c  not.  p.  XVII. 

(f)  Id.  pars  II,  pag.  46.  Syllab.  6c  not  .pag.  XX. 

(g)  Hunt.  num.  urb.  pag.  49. 

(h ) Athen.  lib . X , pag.  454* 


que  ces  lettres  ne  furent  introduites  fur  les  monümens  publics , que  fous 
i’archontat  d’Eucüde  , l’an  |§|  avant  J.  C, 

Ce  fut  Archinus  qui  en  propofa  le  décret.  Archinus , un  des  pre- 
miers & des  plus  vertueux  citoyens  d’Athènes  , également  diftingué  par 
fa  valeur  & par  fon  éloquence  , a voit  partagé  avec  Thrafybule  la  gloire 
de  chafîer  les  trente  tyrans  (à).  De  puiflantes  raifons  l’engagèrent  fans 
doute  à rectifier  l’alphabet  avec  lequel  on  traçoit  les  decrets  & les  loix. 
Théopompe  avoit  développé  ces  raifons  & les  avoit  cru  dignes  de 
figurer  dans  l’hiftoire  ( b ).  Nous  allons  y fuppléer , en  quelque  manière , 
par  des  réflexions  qui  anobliront  ce  fujet  fi  frivole  en  apparence. 

Après  i’expulfion  des  trente  tyrans  & celle  des  dix  magiftrats  qui 
leur  avoient  fuccédé  , Archinus  fit  paffer  plufieurs  décrets  pour  écarter 
toute  nouvelle  divifion  entre  les  citoyens  , & accorder  des  récompenfes 
à ceux  qui  n’avoient  pas  abandonné  les  intérêts  de  leur  patrie  (c  j.  On 
fit  en  même  temps  le  recenfement  de  toutes  les  loix  (d)  ; on  en 
fupprima  quelques-unes  , on  en  ajouta  d’autres  ; on  tranfcrivit  celles 
qui  avoient  été  altérées,  & il  fut  décidé  qu’on  ne  citçroit  à l’avenir 
que  les  loix  en  vigueur  depuis  l’archontat  d’Euclide. 

Pendant  ce  travail  , on  fentit  la  nécefîité  d’employer , pour  une 
plus  grande  clarté  , les  voyelles  longues.  Il  eft  vifible  en  effet  que , 
faute  de  ces  élémens , le  feus  de  plufieurs  loix  devenoit  incertain.  Le 
fcholiafte  d’Euripide  obferve  qu’un  vers  des  Phéniciennes  préfente 
une  fauffe  leçon  , parce  que  les  copifies  avoient  confèrvé -l’ancienne 
orthographe  (e).  Il  ne  s’agit  pas  ici  d’examiner  fi  la  remarque  du 
fcholiafte  eft  fondée  , mais  feulement  de  montrer  que  le  changement 


(a)  Démoli,  in  Timocx.  pag. yp4*  Æfchin  in  Ctefiph.  pag.  438  if  46 e, 
ici.  de  falf.  légat,  pag.  423.  Dinarc.  in  Demofth.  ap.  Orat.  Græc.  edit,  Steph. 
pag.  i 00»  Plut,  de  fort.  Athen.  tom.  Il , pag.  345.  Id.  vit,  X.  Orat.  t . II, 
pag.  834. 

(b)  Suid.  in  Iolju.  0 Ivip. 

( c ) Ifocrat.  adv.  Callim.  tom . Il,  p.  482.  Æfchin.  in  Ctefiph.  p.  458, 
( d ) Andocyd.  de  myft.  pag.  11 , lin.  33. 

( e ) Eurip.  v.  688.  edïtl  Barnef,  6pj,  a dit,  Brunch,  Vilioifon  in  proleg. 
Iliai,  Homer.  p.  IV, 
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d’une  lettre  fuffit  pour  altérer  le  fens  d’une  penfée.  Sans  recourir  meme 
à cet  exemple , nous  avons  vu  dans  i’analyfe  de  cette  infcription,  qu’aux 
ligues  i 7 & 20  , quelques  mots  pouvant  être  pris  au  datif  fingulier  ou 
au  nominatif  pluriel,  iesphrafes  en  deviennent  très-obfcures.  Comme 
de  pareilles  équivoques  font  beaucoup  plus  dangereufes  quand  il  s’agit 
des  loix  , il  convenoit  à un  homme  d’état,  tel  qu’Archinus  , de  les 
faire  difparoître  de  l’ancien  code,  & de-Ià  s’établit  l’ufàge  d’employer 
les  voyelles  longues  dans  tous  les  inonumens. 

Outre  ces  voyelles , d’autres  lettres  peuvent  fervir  à difcerner  l’âge 
des  infcriptions  d’Athènes.  Au  bas  de  la  copie  que  je  publie  du 
marbre  de  Choifeul  , j’ai  fait  graver  deux  efpèces  de  Jîgma , dont 
l’un  , compofé  de  quatre  traits , eft  tiré  de  ce  marbre  , & l’autre  , 
qui  n’a  que  trois  traits  , paroît  fur  le  marbre  de  Nointel,  antérieur  au 
premier  d’environ  quarante-fept  ans. 

Dans  les  plus  anciennes  infcriptions  d’Athènes  (a)  , le  figma  eft 
figuré  comme  fur  le  marbre  de  Nointel  ; dans  toutes  les  infcriptions 
poftérieures  à l’an  410,  ii  efl  figuré  comme  fur  le  marbre  de  Choifeul . 
on  efi  donc  fondé  à dire  que  ce  changement  de  formes  ,s’eft  opéré 
depuis  l’an  457  jufqu’à  l’an  410  avant  J.  C. 

Sur  d’anciennes  infcriptions , le  rho  eft  terminé  par  une  petite  queue 
à peu-près  comme  la  lettre  R des  Latins.  Cette  forme  s’eft  confervée 
pendant  long  - temps  fur  les  médailles  de  quelques  villes  de  la  Sicile 
& du  refte  de  la  Grèce , ainfi  que  fur  des  médailles  Phéniciennes  frappées 
à Tyr.  O11  la  retrouve  fur  des  inonumens  d’Athènes  , tels  que  le  marbre 
de  Nointel , & une  autre  infcription  que  j’ai  déjà  citée , & qui  porte  tous 
les  caractères  d’une  haute  antiquité  (b  ),  Je  i’aurois  regardée  comme 
un  des  élémens  du  plus  ancien  alphabet  des  Athéniens  , fi  je  n’étois 
arrêté  par  un  fragment  cfinfcription  en  boufirophédon  , où  cette  lettre 
n’a  point  de  queue  (c).  Seroit-ce  une  faute  de  graveur!  il  feroit  aile 
de  le  vérifier,  puifque  le  marbre  efl  à Londres  ( d ). 


(a)  Chandl.  infcript.  pars  II,  pag.  n.,s  26 f 27  fcf  28. 
(b  ) Id.  ibid.  pag.  y 4. , n.°  .27. 

( c ) Id.  ibid.  îi. 0 28. 

(d)  Id.  Sy II.  & not.  p.  XXV. 
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Je  ne  me  fuis  attache  qu’aux  monumens  d’Athènes,  perfuadé  que 
pour  tracer  le  tableau  des  révolutions  que  l’écriture  a éprouvées  dans 
un  pays,  il  ne  fuffit  pas  de  recourir  aux  exemples  que  préfentent  les 
autres  pays.  De  ce  que  les  Athéniens  n’ont  employé  les  voyelles 
longues  fur  les  monumens  que  depuis  l’archontat  d’Euclide  , il  ne 
s’enfuit  pas  que  les  différentes  villes  de  la  Grèce  , n’en  euffent  pas  fait 
plus  tôt  ufage.  Dans  une  fuite  que  je  compte  donner  à l’effai  de  Paléo- 
graphie numifmatique  publié  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des 
Infcripttons  en  \y^o(a),  je  montrerai  que  l’ oméga  paroît  fur  des 
médailles  plus  anciennes  que  i’archontat  d’Euclide  , & je  ne  me  fervirai 
pas  même,  de  l’autorité  des  médailles  que  tous  les  antiquaires  ont  juf- 
qu’ici  attribuées  à deux  rois  de  Syracufe  , Gélon  1.°  & Hiéron  I.cf , 
parce  qu’elles  appartiennent,  ainfi  que  je  le  ferai  voir,  à Hiéron  II 
& à Gélon  II , qui  fut  affocié  au  trône  par  Eliéron  II  fon  père. 

NOTE  SECONDE 

POUR  LA  PAGE  2 0. 

Sur  la  lettre  Gamma , fubjlituée  dans  V Infer iption  a la  lettre  Ny. 

O N fait  que  les  Grecs  donnoient  la  valeur  du  ny  ou  du  moins  une 
valeur  approchante , au  gamma  luivi  d’un  autre  gamma , ou  de  l’une  de 
ces  trois  lettres  kappa , xi  & chi  ; ainfi , dans  les  mots  dyytwç  , dyKvpa  , 
, ïyX°ç  > le  gamma  qui  fuit  la  première  voyelle  ne  donne  point 
le  fon  qui  lui  efl  propre. 

Cette  règle  qui  efl  générale  pour  les  mots  fimpïes , s’applique  d’une 
manière  plus  fenfible  aux  mots  compofés  des  proportions  £JN  ou  2TVN, 
& d’une  racine  quelconque  ; car  le  ny  , qui  termine  ces  propofitions  , 
fubit  divers  changemens.  Quant  à la  prépofition  <rùv  en  particulier  , fà 
lettre  finale  fe  convertit  en  rho  Iorfqu’elle  précède  un  autre  rho  , comme 
dans  trvppiw  ; en  lambda , lorfqu’elle  efl  fuivie  d’un  autre  lambda , comme 
dans  cvhteyto;  en  gamma  lorfqu’elle  efl  fuivie  d’un  autre  gamma  ou 


(a)  Mém.  de  l’Acad.  tom*  XXIVtpag'jo, 
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d’un  kappa , ou  d’un  chi , comme  dans  (rvyyimom , evywxù , c uyXaJpa.  Les 
autres  variations  de  cette  lettre  prouveroient  également  qu’elle  ne  les 
doit  qu’à  l’euphonie. 

Le  même  ulàge  s’introduifit  Iorfqu’on  voulut  rapprocher  deux  mots 
tout-à~fait  différens. 

Dans  notre  infcription  , au  lieu  de  ces  mots  HIEPON  XPEMATON , que 
l’on  trouve  fur  des  monumens  à peu-près  du  même  temps  , on  lit 
HlEPor  XPEMATON  , fingularité  qui  n’elt  pas  plus  remarquable  que 
celle  de  avyX^pl^  pour  <ruvXcop^  î mais  comme  la  leçon  de  l’infcription 
pourroit  être  prife  pour  une  faute  de  graveur  , je  dois  rapporter  des 
exemples  qui  écarteront  ce  foupçon. 

Dans  un  traité  conclu  vers  l’an  244  avant  J.  C.  entre  les  MagneTiens 
& les  Smyrnéens  , en  faveur  de  Séleucus- Callinicus , roi  de  Syrie  , 
nous  liions  : r oy  Xpov°v  (a)  pour  rov  xp0VQV>  tXfy°y  ç/aof  (b)  pour  ix$p'w  £ 
<p/A ov  ; ray  yiypapjutvav  pour  rav  ytypajupitvav,  ( c ) rvty  yponpnv  pour  rw 
ypcupùv  (d ) . 

Sur  une  infcription  gravée  un  an  après  la  nôtre,  nous  trouvons 
iy  kvk\oi  , au  lieu  de  iv  kvkkoi  (e).  Sur  une  autre  podérieure  de  quelques 
années , à l’occafion  d’une  riche  couronne  offerte  par  un  nommé  Gélon 
au  tréfor  de  Minerve , au  lieu  de  ces  mots  ON  TEAI2N. . . . ANE0HKE , 
on  a écrit  or  teaon.  . . . aneohke  (f). 

Il  ell  vifible  que  le  changement  de  finale  dans  un  mot , ne  fe  faifoit 
que  pour  le  lier  au  fuivant  par  la  conformité  des  fons.  Cet  ufàge  dont 
les  copiftes  ont  infenfiblement  détruit  les  traces  dans  les  manufcrits , 
ne  paroît , fur  les  infcriptions  parvenues  jufqu’à  nous , que  pendant 
un  certain  intervalle  de  temps.  Nous  le  trouvons  pour  la  première  fois 
fur  le  marbre  de  Choifeul  , & on  le  retrouve  dans  le  décret  des 


(a)  Marmor  Oxon.  edit.  Maitt.  pag.  7 , lin . 16  & 62. 

( b ) Ibid.  16  & 40, 

( c ) Ibid.  pag.  8 , lin.  2j. 

( d ) Id.  pag.  9 , in.  47  & 48  ; pag . 10  , lin.  jo. 

( e ) Chandl.  pars  II , pag.  37 , lin.  41  ; pag.  j 8 , lin.  61. 

(f)  Chandl.  ibid.  pag.  49  , lin.  JJ.  Syllab,  & not.  p.  XVI I.  Vid. 
etiarn.  pag . 72 , lin.  6. 
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Magnéfïens  , dont  j’ai  fait  mention , & dans  ïa  chronique  de  Paros  , 
où  on  lit  ; Er  KYBEAOIS  au  lieu  de  en  KYBEAOI2  (a).  Ii  faut  obferver 
que  les  deux  leçons  étoient  quelquefois  employées  fur  le  même 
monument.  Dans  une  des  infcriptions  déjà  citées  , on  lit  : TEN 
KPEniAA  Er  KYKAOI,  où  l’article  rwV  conferve  le  ny  , & la  prépofi- 
tion  îv  le  change  en  gamma  (b).  Dans  une  autre,  on  lit  à la  fois 
Tor  xponon  & ton  xponoN  (c)  : l’une  & l’autre  me  fourniroient  de 
nouveaux  exemples  s’il  en  étoit  befoin. 

Les  Latins  , à l’exemple  des  Grecs , changèrent  en  g le  n qui 
précédoit  un  c ou  un  g ; ils  écrivirent  pendant  long-temps  Agchifes 
au  lieu  d ' Anchifes , aggulus  au  lieu  d 'angulus. 

Ces  remarques  qui  fuffifent  fans  doute  pour  confirmer  la  leçon 
que  préfente  notre  marbre , amènent  naturellement  une  queflion  de 
laquelle  n’ont  pas  rougi  de  s’occuper  d’habiles  grammairiens  & des 
critiques  éclairés.  La  valeur  du  gamma  étant  fi  différente  de  celle  du  ny , 
pourquoi  a-t-on  fi  fouvent  employé  une  de  ces  lettres  pour  l’autre  î 
Prenons  le  mot  cvyyovoç  compofé  de  la  prépofition  ovv  & de  yovoç.  Si 
le  premier  des  gamma  confervoit  le  fon  du  ny , pourquoi  changer  la 
forme  de  ce  ny  ! s’il  prenoit  le  fon  du  gamma , pourquoi  les  Latins 
ont-ils  rendu  par  angélus  & par  anchora  les  mots  Grecs  olyyixoç , & 
ctyKvpct  ( d ) ! Pourquoi  les  Grecs  eux-mêmes  ont-ils  écrit  le  mot 
<rvyn\nroç,  tantôt  avec  un  gamma  & tantôt  avec  un  ny  ! 

Des  critiques  ont  prétendu  que  le  gamma , quelque  pofition  qu’on 
lui  donnât , confervoit  toujours  fa  valeur  ; d’autres,  que  dans  l’origine, 
la  forme  du  ny  différant  très-peu  du  celle  de  gamma , les  copiftes  les 
ont  fouvent  confondus  (e).  Voffius  (f)  , après  avoir  comparé  les 
témoignages  des  auteurs  Latins  , en  a conclu  que , dans  les  cas  dont  il 

(a)  Marrn.  Oxon.  edit,  Maitt.  pag.  2 , lin . 19. 

( b ) Chandl.  pars  II , pag.  9 lin.  4.1  ; pag.  38 , lin.  6y . 

( c ) Marm.  Oxon.  pag.  9 , lin.  y 8 ; pag.  10  , lin.  62;  pag , / / I.79. 

(d)  Seal,  animad.  in  Eufeb.  pag.  118. 

( e ) Henric.  Steph.  Voyez  la  nouvelle  Méthode  pour  la  langue  Lat 
edit.  1667 , pag.  7 iy, 

(f)  Voff.  de  Art.  gramm.  lib . I,  cap.  20. 
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s’agit,  les  Grecs  & les  Latins  faifoient  entendre  à-Ia-foi$  le  ny  & le 
gamma  , tous  deux  foibles  & imparfaits , tous  deux  tellement  lies  dans 
la  prononciation  , qu’il  n’en  réfultoit  pour  ainfi  dire  qu’un  fon  , comme 
dans  les  fyilabes  an  g , eng , ing , &c.  qui  terminent  plufieurs  mots 
Allemands  ; d’où  il  fuit , comme  Vofüus  en  convient,  que  les  Grecs 
prononçoient  anggelos  , Angchifes  ; ce  qui  n’eft  guère  conforme  à 
l’euphonie  , & n’efl:  appuyé'  fur  aucun  des  paffages  qu’il  cite. 

En  profitant  des  recherches  qu’on  a déjà  faites  fur  ce  point  de 
critique  , j’examine  fous  deux  rapports  la  première  fyllabe  du  mot 
ayY.vpcL , l’un,  relativement  au  fon  qu’elle  fait  entendre  , l’autre,  à la 
forme  du  gamma  qu’elle  renferme. 

1. °  Le  ny  qui  paroît  attaché  à l’émifîion  de  cette  fyllabe  au  mot 
ayjcvpct,  n’efl  pas  une  confonne  ; en  modifiant  la  lettre  qui  le  pré- 
cède , il  devient  avec  elle  une  de  ces  voyelles  qu’on  appelle  nazales , 
& que  les  Romains  ont  connues  fans  îes  défigner  par  un  nom  parti- 
culier. Suivant  un  habile  grammairien  nommé  Nigidius  Figulus , qui 
vivoit  du  temps  de  Jules-Céfar  , & qu’Aulugelle  a cité  tant  de  fois, 
dans  les  mots  an  guis , anchora , increpat , ingenuus , le  N n’efl  pas  un 
véritable  N , puifqu’en  le  prononçant , la  langue  ne  frappe  point  le 
palais  : Non  verum  N , fed  adulterïnum  ponitur  ; nam  N non  effe , lingua 
indicio  ejî  ; nam  fi  ea  litiera  effet , lingua  palaîum  tangeret  [a). 

En  général , parmi  les  Grecs  , le  ny  final  devoit  être  contenue 
devant  les  voyelles  , & nazal  devant  les  conformes.  Le  premier  fe  faifoit 
clairement  fentir  dans  i v otyopS.  , ewuiïoç , &c.  le  fécond  dans  ir  xcupco  , 
avvKAvnoç.  On  l’entendoit  encore  dans  les  mots  terminés  par  un  gamma 
& un  xi,  tels  queïvy%,  eâxTny^  , <rvpiy% , car  le  gamma  y faifant  la 
fonétion  du  ny  , & le  xi  celle  du  happa  & du  figma , il  feroit  impofîible 
de  faire  entendre  à-la-fois  & dans  une  même  fyllabe  le  ny  confonne  , 
le  kappa  & le  figma . 

2. d  Reprenons  le  mot  ayiivpa.  ; en  avouant  que  la  première  fyllabe 
efl  une  voyelle,  pourquoi  dans  l’écriture  le  gamma  a-t-il  pris  la  place 
du  ny  ! J’attribue  ce  changement  aux  premiers  copiftes.  Nous  voyons 


(a)  AuL  Gell.  lib,  XIX,  cap, 
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par  notre  in'fcription  , par  celle  de  Sigée  , par  celle  de  Nointel , & par 
d’autres  fort  anciennes,  que  le  gamma  fe  formoit  comme  notre  la?nbda 
majufcule.  Elevez  fur  l’extrémité  du  dernier  jambage  de  cette  lettre  , 
une  ligne  droite  , foit  perpendiculaire  , foit  un  peu  oblique  , vous 
aurez  la  forme  du  N.  Raccourciffez  infenfiblement  cette  ligne  pour 
didinguer  le  N nazal  du  N confonne , vous  en  viendrez  au  point  de 
ïa  négliger  , & alors  le  N nazal  fe  confondra  avec  le  gamma . Nous 
n’avons  point  de  figues  pour  indiquer  nos  voyelles  nazales  ; les  Grecs 
& les  Latins  n’en  avoientpoint , ainfi  que  l’obferve  Marius-V iétorinus  (a)  * 
Il  fut  un  temps  où  les  premiers  voulurent  les  caraélérifer  ; mais  par  la 
négligence  des  copides  , le  ny  nazal  fut  figuré  comme  le  gamma  , avec 
lequel  il  avoit  quelque  reffemblance.  Voilà,  fi  je  ne  me  trompe,  ce 
qui  a fi  fort  obfcurci  la  quedion  que  je  m’étois  propofée. 

NOTE  TROISIÈME 

POUR  LA  PAGE  3 I. 

Sur  le  prix  des  Denrées , 

D ANS  Poraifon  de  Démodhène  contre  Phormion  ( b } , podérieure 
à l’an  335  avant  J.  C. , puifqu’il  y ed  parlé  de  l’expédition  d’Alexandre 
contre  les  Thébains , il  ed  dit  que  le  prix  ordinaire  de  la  farine  étoit 
de  cinq  drachmes  par  médimne  , mefure  qui  tenoit  un  peu  plus  que 
quatre  de  nos  boifîeaux.  II  n’ étoit  que  de  trois  drachmes , foixante  ans 
auparavant  ; je  le  prouve  par  une  comédie  d’Aridophane  , qui , fuivant 
Samuel  Petit  (c)  , fut  jouée  l’an  393  avant  J.  C.  Blepyrus , un  des 
perfonnages  de  la  pièce , étant  arrivé  trop  tard  à l’affemblée  générale  T 
fe  plaint  de  n’avoir  pas  reçu  les  trois  oboles  qu’on  didribuoit  à chaque 
a fil  dan  t , & de  ne  pouvoir  acheter  une  certaine  mefure  de  blé  qui 
faifoiî  la  fixième  partie  du  médimne  (d ) ; aind , cette  mefure  valant 

(a  ) Mar.  Vi&or.  art.  gramm.  lib,  I , pag,  24.65* 

( b ) Demodh.  in  Phorm.  pag . 546* 

( c ) Mifcell.  lib  I , cap.  15. 

( d)  Aridoph.  in  Ecclef,  v.  380  if  543 . 
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trois  oboîes , le  médimne  en  valoit  cfix-huit,  c’eft-à-dire , trois  drachmes; 
par  conféquent , le  médimne,  en  393  avant  J.  C.,  valoit  deux  cin- 
quièmes de  moins  que  vers  l’an  335  avant  la  même  ère.  II  faut  obferver 
que  , dans  cet  intervalle  de  temps",  le  numéraire  ayant  augmenté  en 
Grèce  , fur-tout  par  la  fpoliation  du  temple  de  Delphes  & l’exploitation 
des  mines  de  la  Thrace , ordonnée  par  Philippe , le  prix  des  denrées 
dut  augmenter  à proportion. 

L’exemple  fuivant  mérite  quelque  attention.  Socrate  vouloir  favoir 
quel  étoit  le  prix  de  la  farine  d’orge  dont  les  Athéniens  faifoient  grand 
ufage  , il  apprend  d’un  marchand  que  la  douzième  partie  du  médimne 
fe  vendoit  une  obole  (a  ) ; donc  , le  médimne  ne  valoit  alors  que  douze 
oboles  ou  deux  drachmes.  Socrate  mourut  âgé  de  foixante-dix  ans, 
environ  fept  ans  avant  la  repréfentation  de  la  comédie  d’Ariftophane 
dont  je  viens  de  parler.  Quand  il  fit  cette  queftion,  il  s’occupoit  déjà 
de  la  philofophie.  Suppofons  qu’il  ne  fût  que  dans  fa  trentième  année  , 
nous  en  conclurons  que  dans  l’efpace  d’un  demi  - fiècle  , le  prix  de  la 
farine  étoit  monté  de  deux  drachmes  à trois. 

II  paroît , malgré  les  objections  de  Samuel  Petit  ( b ) , qu’au  temps 
de  la  légiiïation  de  Solon,  antérieure  d’environ  cent  vingt-cinq  ans  à 
la  naiffance  de  Socrate,  le  médimne  de  blé  ne  valoit  qu’une  drachme. 
J’aurois  pu  difcuter  d’autres  paffages  relatifs  à cette  matière  ; mais  en 
rapprochant  quelques  paiïàges , j’ai  voulu  montrer  fimplement  que  le 
prix  du  blé  valant  une  drachme  en  595  avant  J.  C. , deux  drachmes 
en  440  , trois  drachmes  en  393  , & cinq  drachmes  en  3 3 5 , le  prix 
des  denrées  s’étoit  élevé  à cette  dernière  hauteur  par  un  mouvement 
progrelîif  & plus  ou  moins  lent , fuivant  les  circonftances.  On  peut 
joindre  à cette  note  ce  que  jrai  dit  fur  le  prix  des  denrées  à Athènes , 
dans  le  vingtième  chapitre  du  Voyage  du  jeune  Anacharfis. 


(a ) Plut,  de  tranquil.  anim,  tom,  II,  pag,  470. 

(b)  Leg.  Att,  pag.  j, 
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NOTE  QUATRIÈME 

POUR  LA  PAGE  3 6 . 

Sur  cette  quejïion  : le  mois  puanepfion  étoit-il  le  quatrième  ou  le 
cinquième  de  l’ année  dans  le  calendrier  des  Athéniens  ! 

L E s douze  mois  de  Tannée  A trique  avoient  été  rangés  par  Théodore 
Gaza  (a)  , de  la  manière  fuivante  : 


j Mois  d'été H^catombéon,  métageitnion , boëdromion. 

Mois  d'automne . ...  Mæmaétérion  , puanepfion,  antheftérion. 

Mois  d'hiver Pofidéon  , gaméiion  , élaphéboiion. 

Mois  de  printemps . . Munychion  , thargéiion  , fcirophorîon. 


Scaîiger  releva  deux  fautes  dans  ce  tableau  (b)  ; il  montra  que  le 
mois  antheftérion  n’étoit  pas  le  troifième  mois  d’automne,  mais  le 
fécond  d’hiver  ; & tous  ïes  critiques  fe  rendirent  à fes  raifons.  Il 
foutinî  que  puanepfion  étant  le  quatrième  mois  de  l’année  Afrique, 
devoit  précéder  & non  fuivre  mæmaélérion  ; & fes  critiques  fe 
partagèrent.  Petau  ( c ) s’éleva  fortement  contre  cette  opinion  , <3c 
ajouta  de  nouvelles  preuves  à celles  de  Gaza  , comme  Dodwell  en 
ajouta  de  nouvelles  à celles  de  Petau  (d)  ; d’un  autre  côté , Saumaife 
répandit  des  torrens  d’érudition  en  faveur  de  Scaîiger,  & d’injures 
contre  Petau  ( e ) : d’autres  lavans  entrèrent  dans  la  carrière.  Marsham 
& Samuel  Petit  , après  avoir  examiné  la  queftion  , fe  déclarèrent 
pour  le  premier  de  ces  chronologiftes  ; l’un  en  prononçant  qu’il 
n’y  avoit  pas  lieu  à délibérer  (f)  ; l’autre  en  fuivant  dans  fou 
calendrier,  l’ordre  des  mois  aiïigné  par  Scaîiger  (g), 

(a)  Tlieod.  Gaz.  de  menf.  ap.  Petav.  de  doèlr.  temp.  t,  HI , p. 

( b ) Seal,  de  emend.  temp.  pag. 

( c ) Petav.  de  doélr.  temp.  lib.  I , cap.  10 , 

( d)  Dod.  de  Cycl.  Differt.  Il,  pag.  6p. 

( e ) Salm.  exercit.  in  Plin.  pag,  314,  752  , ifç. 

(J)  Can.  Chron.  pag.  610. 

(g)  Pet.  Eciog.  chronoL  lib,  IV»  cap , / ; Leg.  Att«  pag.  ipp. 

Au 
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Au  milieu  de  ces  combats  qui  fe  renouveloient  par  intervalles  , 
parurent  deux  infcriptions  que  Spon  venoit  de  découvrir  dans  les 
ruines  d’Athènes  ; gravées  en  des  temps  différens  , mais  voifins , 
elles  contiennent  les  noms  de  ceux  qui  exercèrent  les  fondions  de 
gymnafiarque  dans  chaque  mois  de  l’année.  On  lit  fur  la  première: 
En  bo'édromion , Nymphoduie  fut  gymnafiarque  ; en  puanepfion , Déméirius ; 
en  mœmattérion  , Sympheron  : en  pofdéon , Antiochus  , &c.  La  fécondé 
infcription  donne  la  même  férié  de  mois  : Bo'édromion , puanepfion  , 
mœmaftérion  y pofdéon  , (a)*  Il  eft  donc  prouvé  par  ces  monu- 

mens , que  puanepfion  étoit  le  quatrième  mois  de  l’année , puifque 
boëdromion  étoit  certainement  le  troifième. 

Frappé  d’une  autorité  fi  décifive  , Dodwell  avoua  que  fi  les  inf- 
criptions avoient  été  fidèlement  copiées,  il  falloir  qu’à  l’époque  où 
elles  furent  gravées  , on  eût  interverti  l’ordre  des  mois  mæmadérion 
& puanepfion,  fans  qu’on  puiffe  maintenant  en  pénétrer  la  raifon  (h )• 
Nous  n’admettons  pas  les  foupçons  de  Dodwell  fur  i’exaditude  de 
Spon  : elle  elt  confirmée  dans  cette  occafion  par  le  témoignage  de 
Wheler  fon  compagnon  de  voyage  ( c ) ; & d’ailleurs , Spon  inftruit 
des  différentes  opinions  des  chronoiogiftes  fur  cette  partie  du  calen- 
drier des  Athéniens  , ne  pouvoit  manquer  d’examiner  avec  foin 
les  monumens  propres  à fixer  nos  doutes  à cet  égard. 

Corfini  a difcuté  la  queftion  qui  nous  occupe  , avec  autant  de 
favoir  que  de  fagacité.  D’après  fes  propres  réflexions  , appliquées 
aux  preuves  de  Petau  & de  Dodwell , il  préfente  un  moyen  de 
conciliation , & foutient  que  dans  les  plus  anciens  temps , le  mois 
boëdromion , troifième  mois  de  l’année  Attique,  étoit  fuivi  du  mæmac- 
térion  & du  puanepfion  ; mais  que  vers  le  temps  de  l’empereur 
Hadrien , époque  à laquelle  fe  rapportent  les  infcriptions  de  Spon , 
le  puanepfion  jufqu’alors  relégué  au  cinquième  rang , ufurpa  le 
/quatrième.  II  ajoute  que  daiis  la  fuite  , l’ancien  ordre  fut  rétabli  (d), 

(a)  Spon  , voyag.  tom.  II  ; lifte  des  peupl.  de  l’Att.  pag.j  06 & y6ox 

( b ) Dod.  de  Cycl.  ctijf.  11  , pag. 

(c)  ’Whel.  A journ.  into  Greece.  pag. 

( d)  Corfin,  fait,  Att.r, /,  dijf.  i i ,p.  6j  4?  jçp  ; t.  IL  dif.  iy,p.q.o<f, 
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Ce  po‘nt  de  critique  occafionna  des  recherches  profondes.  La  haine 
de  Peidu  contre  Scaliger  , celle  de  Saumaile  contre  Petau  , raffemblè- 
reni  les  plus  fortes  armes  pour  écrafer  un  adverlâire  redoutable  ; on 
rechercha  tous  les  faits  relatif,  aux  mois  dont  il  falloit  affigner  la 
place  , ainfi  que  les  rapports  de  ces  mois  avec  c^ux  des  Égyptiens 
ôl  des  Romains.  Comme  les  auteurs  anciens  appelés  en  témoignage  , 
ne  préfentoient  pas  toujours  des  dates  bien  exaétes  , il  arriva  quel- 
quefois que  le  même  auteur  favorifoit  également  les  deux  opinions: 
fou  vent  on  donna  de  fimples  probabilités  pour  des  preuves  fans 
réplique  ; j’en  vais  citer  un  exemple. 

Petau  (a)',  d’après  Gaza,  rapporte  ces  deux  paflages  d’Ariftote  : 
Les  ctrfs  font  en  amour'  apres  le  lever  d’arffurus , vers  bo'édromion  if 
mœmaâérion  (b).  Les  oifeaux  de  pajfage  paroi fent , les  uns  en  bo'édromion , 
les  autres  en  mœmaâéiion  (c).  Ces  deux  mois,  difoit  Petau,  fe 
iitivoient  donc  immédiament  ; & puifque  boëdromion  eft  le  troifième 
dans  le  calendrier  Attique  , il  faut  bien  que  mæma&érion  foit  le 
quatrième. 

Quant  au  premier  pafîàge  , Saumaife  répondit  ( d)  qu’Ariftote 
défignoit  Amplement  le  temps  où  commencent  les  amours  du  cerf  , 
& celui  où  elles  finifient.  Cette  foiution  peut  fe  juftifier  par  le  cal- 
cul fuivant.  Je  fuppofe  qu’Aridote  écrivoit  dans  la  troifième  année 
de  la  cent  dixième  olympiade,  l’an  338  avant  J.  C.  : le  boëdro- 
mion , troisième  mois,  commença  au  2.6  d’aout  de  notre  année 
Julienne;  le  quatrième  mois  au  24  de  feptembre;  le  cinquième  au 
24  d’oéïobre  ; enfin,  le  fixième  au  22  de  novembre  (e).  Le  lever 
d’aréhirus  étant  antérieur  de  plufieurs  jours  à l’équinoxe  d’automne  , 
le  rut  dut  commencer  vers  le  1 2 de  feptembre  ; & comme  il  ed 
reconnu  que  fuivant  les  différens  âges,  il  dure  deux  mois,  il  a dû 
s’étendre  jufque  vers  le  12  de  novembre.  Maintenant  , fi  nous 

(a)  Pet.  de  doètr.  temp.  lib.  I , cap.  10 , pag.  12. 

(b  ) Arift.  hilt.  animal,  lib.  VI,  cap.  zgytom.  I , pag  88j , 

( c ) ïd.  ibid.  lib.  VIII , cap.  12  , tom.  1 9 pag.  go 8, 

( d ) Salmas  exercit  in  P in.  pag. 

( e ) Doçjw.  tabul.  Attic.  pag.  72  0 . 
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prenons  le  quatrième  mois  pour  ie  puanepfion  & ie  cinquième  pour 
le  mæmaétérion , il  efl  vifibie  que  ie  i 2 de  novembre  où  finiront 
les  amours  du  cerf,  concourut  avec  le  20  de  mæmaélérion  ; & comme 
nous  pouvons  expliquer  de  la  même  manière  , le  fécond  paffage 
d’Arifiote  , il  elt  vifibie  encore  qu’il  n’eft  pas  plus  dêcifif  que  ie 
premier  eu  faveur  de  l’opinion  de  Petau. 

Dodweii  fe  préfente  avec  un  appareil  pïus  impotent.  Ptolémée  , 
dit-il , rapporte  piufieurs  obfervations  afironomiques , faites  par  Tiino- 
charis  à Alexandrie.  L’une  de  ces  obfei valions  eft  de  l’an  465  de 
l’ère  de  Nabonafiar  ( 284  ans  avant  J.  C.  ) , de  la  quarante-feptième 
année  de  la  première  période  du  cycle  de  Callippe,  du  8 du  mois 
antheftérion , du  29  au  30  de  notre  mois  de  janvier,  du  29  au  30 
du  mois  Égyptien  athyr  (a)* 

Autre  obfervation  faite  l’année  d’après  , dans  la  quarante-huitième 
année  du  cycle  de  Callippe  ( 283  avant  J.  C.  ),  le  25  du  mois 
puanepfion , du  8 au  ^ de  novembre  , du  7 au  8 du  mois  Égyptien 
thoth^;. 

Suivant  les  tables  de  Dodweii  (c)  , dans  la  quarante  - huitième 
année  de  la  première  période  du  cycle  de  Callippe  , le  'quatrième 
mois  Attique  commençant  au  1 5 de  feptembre  , & fini  fiant  au  1 5 
d’oétobre  , il  faut  nécefiairement  que  la  deuxième  obfervation  tombe 
au  cinquième  mois  ; & puifqu’il  efi  dit  qu’elle  fut  faite  au  2 5 de 
puanepfion , il  s’enfuit  que  puanepfion  étoit  le  cinquième  mois  de 
l’année  Attique. 

Préfentons  l’objedlion  fous  une  autre  forme  (d)\  du  29  janvier, 
époque  de  la  première  obfervation,  jufqu’au  8 novembre,  époque 
delà  fécondé,  il  s’efi:  écoulé  283  jours;  ce  qui  rejette  nécefiaire- 
ment le  puanepfion  au  cinquième  Fang  des  mois  Attiques. 


( a ) Ptolem.  Almag.  lib  VII , pag.  169,  cire . fin,  edit.  Bafil,  ijj8. 
Dodw.  de  Cycl.  pag.  67. 

(b  ) Ptolem.  ibid.  pag.  170  , Un,  99,  Dodw.  ibid.  pag . 68, 

( c)  Paë-  7*6.  , 

( d)  Corfin.  fait,  Att.  tom . II y pag,  406, 


Mi  j 


Je  n’attaque  pas  ïes  calculs  de  Dodwell  ; mais  enfin  il  refie  un 
doute.  Flippai  que  & Ptolémée  atteftent  que  les  oblèrvations  de 
Timocharis  n’étoient  pas  exactes  , & furent  faites  légèrement  ( a ) ; 
par  une  fuite  de  cette  légèreté  , n’auroit-il  pas  fubftitué  le  nom  de 
puanepfion  à celui  de  mæmaélérion  î S’il  ne  faut  pas  accufer  Timo- 
charis de  celte  inadvertance,  ne  pourroit-on  pas  en  foupçonner  fes 
copifies  ou  ceux  de  Ptolémée  î Je  n’aurois  pas  recours  à cette  folution, 
dont  on  peut  fans  doute  abufer  , fi  l’opinion  de  Scaliger  qu’elle 
détruiroit  fans  re (Tour ce  , n’étoit  établie  fur  des  fondemens  qui  me 
parodient  hors  d’atteinte. 

Comme  je  n’ai  rapporté  que  les  principaux  moyens  des  partîfans 
de  Petau  , je  n’empioîrai  de  même  qu’un  petit  nombre  de  preuves 
effentielles  en  faveur  de  l’opinion  de  Scaliger.  Ainfi  , je  ne  citerai 
point  Arrien  qui , en  racontant  les  détails  de  la  bataille  d’Arbele , 
dit  clairement  qu’elle  fut  donnée  au  mois  puanepfion , quelques 
jours  après  le  mois  boëdremion  (b ) , d’où  il  fuit  que  le  puanepfion 
étoit  le  quatrième  mois  de  l’année.  Je  ne  dirai  point  que  ce  rang 
lui  étoit  dû  , puifque  faifant  dans  le  cycle  de  Méton  , partie  des 
mois  d’o&obre  & de  novembre , on  le  nommoit  le  mois  des  femailles. 
Je  me  borne  à trois  preuves  incontefiabies , & dont  la  dernière 
n’avoit  pas  encore  été  employée. 

i.°  Harpoorution  dit  pofitivenient  que  mæmaélérion  étoit  le  cin~ 
quièine  mois  de  l’année  Attique  ( c ) , & par  conféquent  puanepfion 
étoit  le  quatrième.  Petau  & Corfini  ont  tâché  d’éluder  ce  témoi- 
gnage : le  premier  prétend  que  l’auteur  du  Lexique  a fuivi  l’année 
Julienne  , de  fon  temps  en  ufage  parmi  les  Athéniens  (d)  ; le 
fécond , qu’Harpocration  s’eft  affujetti  à l’ordre  des  mois  qui  réfulta 
du  déplacement  des  mois  mæmactérion  & puanepfion,  déplacement 


(a)  Ptol.  Almag.  lib,  VII > pag,  164-,  lin,  iy  ; pag,  168 , lin,  y, 
( b ) Arrian.  de  exped.  Alex,  lib,  III , pag.  112,  1 13  , 12.6» 

( c ) Harpocr.  in  M olijuolk. 

( d ) Pet.  4e  49<fir»  temp,  lib , cap , jo  ; lib . IV ? cap,  8 « 
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qui  s’opéra  vers  le  temps  d’Hadrien,,  & qui  fubfiftoit  en  conféquencs 
vers  la  fin  du  fécond  fiècle  où  vivoit  Harpocration  (a). 

Mais  comment  fuppofer  que  cet  auteur  qui  ne  compofa  fon 
Lexique  que  pour  faciliter  la  Jeéture  des  dix  orateurs  dont  on 
trouve  la  vie  dans  les  ouvrages  de  Plutarque,  qu’un  auteur,  dis-je, 
fi  verfé  dans  la  connoififance  de  l’hifioire  & des  ufages  des  Athé- 
niens , au  lieu  de  nous  donner  la  fuite  des  mois  Attiques,  telle 
qu’elle  etoit  anciennement,  eût  préféré  d’en  diltribuer  quelques-uns 
dans  un  ordre  fi  propre  à obfcurcir  le  texte  qu’il  vouloit  éclaircir  î 
Ce  n’eft  pas  tout , Harpocration  ne  parle  pas  d’après  lui-même  ; il 
cite  un  auteur  plus  ancien  , Lyfimachide  , qui  ayant  fait  un  traité 
des  mois  & des  fêtes  des  Athéniens  (b) , devoit  connoître  la  place 
qui  convenoit  à chaque  mois  dans  l’ancien  calendrier. 

Les  partilans  de  l’opinion  que  je  combats  , dirontrils  qu’il  s’efi  glifîe 
une  faute  de  copifie  dans  le  Lexique  d’Harpocration , & qu’au 
lieu  du  cinquième  mois  il  faut  lire  quatrième  mois  î il  leroit  facile 
de  leur  ôter  cette  refiource.  Suivant  Lyfimachide,  garant  d’Harpo- 
cration , mæmaétérion  prend  fon  nom  de  Jupiter  Mæinaétès , épithète 
qu’on  peut  rendre  par  turbulent,  mais  qui,  fous  diflérens  afpeéts  , 
défigne  l’auteur  des  tempêtes  & de  la  férénité  dont  elles  font  fuivies  (c)\ 
c’eft  dans  ce  mois,  ajoute  Lyfimachide  , que,  l’air  fujet  à de  grandes 
variations , eft  quelquefois  agité  par  des  vents  impétueux  , & que 
l’on  commence  à éprouver  les  rigueurs  de  l’hiver  ( d).  Ces  traits  fi 
cara&ériftiques  ne  peuvent  convenir  qu’au  cinquième  mois  de  l’année 
Attique  qui  , dans  le  cycle  de  Méton  , comprend  une  partie  de 
novembre  , & fouvent  une  partie  de  décembre. 

Ce  feroit  vainement  qu’on  nous  oppoferoit  avec  Petau  ( e ) , 
qu’Arifiophane  place  en  hiver  les  Thefinophories  qui  tomboient 


(a)  Corfin.  fait.  Att.  tom.  /,  dijf.  11  ; pag.  107 . Id.  tom>  II,  dijjl 
XIV,  pag.  407. 

( b ) Lyfimach.  ap.  Harpocr.  in  Mtrcty.  in  Moujuolx..  in  'Ix.lp. 

( c ) H.  Steph.  Thefaur.  in  M cupaç.  tom . II,  col.  8zo, 

( d)  Lyfim.  ap.  Harpocr.  in  Ucujuax.. 

( ç ) De  dçéfr»  temp.  lib . / , cap . /<?• 
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toujours  au  mois  puanepfion.  Le  mot  X^dv  dont  fe  fert  le  poë'te, 
défigne  en  général  l’hiver  3 en  particulier  la  tempête  ou  le  froid, 
cc  Agathon  va  paroîire  , dit  un  efclave  ; comme  il  ne  peut  plier  à fou 
33  gré  fes  firophes  durcies  par  le  froid  , il  viendra  les  expofer  aux 
33  rayons  du  foleil (a)-».  Au  temps  où  Ariftophane  écrivoit,  le  puanepfion 
ou  quatrième  mois  de  l’année  , fe  prolongeoit  quelquefois  juf qu’au  i 5 
de  novembre;  les  Thefmophories  pouvoient  concourir  avec  les 
premiers  jours  de  ce  mois  : les  matinées  font  alors  allez  froides  pour 
autorifer  la  piaifanterie  d’Ariftophane. 

Samuel  Petit  a donné  une  autre  folution , que  Kufier  a cru  devoir 
attaquer  (b)  ; on  peut  les  confulter. 

Si  l’autorité  d’Harpocration  avoit  beîoin  de  (bu tien  , nous  ajou- 
terions que  puanepfion  efl:  fixé  au  quatrième  rang  des  mois  Attiques 
dans  le  Lexique  de 'Suidas  (c)  , dans  les  notes  de  Tzetzès  fur 
Héfiode  ( dj,  dans  un  ancien  calendrier  publié  par  Henry  Étienne  (e)y 
dans  quelques  autres  calendriers  cités  par  de  lavans  ctitiques  (f)  » 

2,°  La  fécondé  preuve  que  je  rapporte,  ou  plutôt  que  je  rappelle, 
efi:  tirée  des  deux  infcriptions  de  Spon,  où  l’on  voit  puanepfion  immé- 
diatement fuivre  boëdromion  & précéder  mæmaétérion.  Ce  témoignage 
que  Petau  ne  connut  pas , efi;  fi  frappant , qu’il  ébranla  Dodwell , 
& força  Corfini  de  fuppofer  que  dans  le  fiècle  où  ces  infcriptions 
furent  drefiees , le  puanepfion  avoit  avancé  d’un  degré  f pris  la 
place  de  mæmaélérion.  Mais  je  vais  montrer  que  ce  changement 
n’a  jamais  eu  lieu,  & que  plufieurs  fiècles  auparavant,  le  puanepfion 
occupoit  dans  le  calendrier  Attique  le  même  rang  que  lui  attribuent 
les  infcriptions  de  Spon. 


(a)  Arifioph.  in  Thefmoph.  v.  77. 

(b)  Sam.  Pet.  Eclog.  chronol.  lib . IV y cap , 1 , pag,  189.  Kufier  in. 
Arifioph.  Thefmoph.  pag.  216 , 

( c ) Suid,  in  VlcupcLu.. 

( d)  Johan.  Tzet.  in  oper.  de  di ts,  pag,  129.  edit.  Heinf.  i6oj . 

( e ) H.  Steph.  Thefaur.  tom.  IV y pag . 229. 

(f)  Selden.  in  marmor.  Arundeil.  pag,  i.ij.  edit,  Mditt,  Franc»  Roufi 
Aichæoiog.  Attic.  lib,  Il , cap , 10 , pag,  60 » 
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3.°  Pendant  fon  féjour  à Athènes,  M.  Chandler  trouva  dans  la 
maifon  d’un  Giec  une  grande  table  de  marbre  infcrite  de  tous  côtés, 
en  lettres  très-anciennes,  mais  fort  dégradées  (a).  Il  n’en  put  copier 
qu’un  fragment  qu’il  a inféré  dans  fon  excellent  recueil  (b)  , & qui 
contient  quarante-quatre  lignes , chacune  de  onze  ou  douze  lettres. 
Les  cinq  premières  lignes  & les  huit  dernières  , ne  font  pas 
entières.  Les  trente  - une  du  milieu  paroifToient  difiinctement  fur 
l’original,  à l’exception  de  quelques  lettres  qui  fe  trouvent  heureu- 
fement  reftituées  dans  la  copie. 

L’objet  de  i’infcription  totale  étoit  fans  doute  fpécifié  fur  les 
autres  faces  du  monument.  M.  Chandler,  d’après  quelques  indices 
crut  y reconnoître  la  loi  de  Solon  , touchant  les  lacrifices  & les 
viétimes.  Tout  ce  que  nous  découvrons  dans  le  fragment  qu’il  nous 
a tranlmis  (c)  , c’eft  un  certain  règlement  qui  obligeoit  les  Athé- 
niens , ainfi  que  d’autres  villes , & qu’on  devoit  obfèrver  pendant  deux 
intervalles  de  temps  égaux  & circonfcrits.  Le  premier  de  ces  intervalles 
commence  à la  néoménie  de  métagéitnion  , comprend  le  boedro- 
mion  , & s’étend  jufqu’au  io  de  puanepfion  , c’eft-à-dire , jufqu’à 
la  veille  du  jour  où  commençoient , à proprement  parler  , les  fêtes 
de  Gérés  nommées  Thefmophories • ( aüo  ) METATEITNIONOS  menoS 
AITÔ  APXOMENlAX  KaI  TON  BOEAPOMTONA  KAI  TO  ( pour  TOT  ) 
IïrANO<mONOS  MEXPI  AEKATE2  HISTaMENO.  Métagéitnion  étoit  le 
fécond  mois  de  l’année  Attique,  boëdromion  le  troifième,  puanepfion 
étoit  donc  le  quatrième  ; car  fi  ce  dernier  n’avoit  pas  fuivi  immé- 
diatement boëdromion  , on  n’auroit  pas  manqué  de  citer  le  mois  qui 
les  féparoit  ; cela  fe  trouve  confirmé  par  le  fécond  intervalle  de  temps 
mentionné  dans  l’infcnption.  Il  commence  à la  néomenie  de  gamé- 
lion  ( 7/  mois)  , comprend  l’anthefiérion  ( 8.e  mois),  & s’étend 
jufqu’au  io  d’élaphébolion  ( p.e  mois),  c’efi:- à - dire  , jufqu’à  la 
veille  du  jour  où  commençoient , à proprement  parler,  les  Dionyfia- 
ques  de  la  ville.  AIlO  TAMEAIONOS  MEN02  AITO  APXOMENIA2 


(a)  Chandl.  infcript.  pars  I.  Syll.  & not.  p. 

(b ) Id.  ibvi.  ipars  //,  pag.  y-f. 

( c ) Id.  ibidt 


KAI  TON  AN0E2TEPIONA  KAI  TO  ( pour  TOT  ) EÀA<£>EEOAÏONOS 
MEXPI  AEKATE2  HI2TAMENO.  Les  deux  intervalles  de  temps  com- 
prennent chacun  deux  mois  & un  tiers , & comme  dans  le  fécond 
on  a fuivi  l’ordre  du  calendrier  , il  faut  nécefïàirement  qu’on  fait 
fuivi  dans  le  premier;  & puifqu’élaphébolion  venoit  après  anthefté- 
rion  , puanepfion  devoit  venir  après  boëdromion. 

Ce  fragment  d’infcription , à en  juger  par  la  forme  des  lettres, 
paroît  antérieur  de  quelques  années  au  marbre  de  Choifeuï , & pofté- 
rieur  de  quelques  années  aufii  au  marbre  de  Nointel.  On  peut  en  fixer 
à peu-près  l’époque  au  commencement  de  la  guerre  du  Péloponèfe. 

Ceux  qui  tiendroient  encore  à l’opinion  confacrée  par  les  noms  de 
Petau  , Dodwell  & Corfini , feroient.  forcés  d’admettre  pour  deux 
mois  de  l’année  Attique  cette  étrange  fuite  de  révolutions.  Vers  l’an  43  o 
avant  J.  C,  puanepfion  efi:  le  quatrième  mois  , & mæmaderion  le 
cinquième.  Cent  ans  après  , & du  temps  d’Arifiote  , mæmacterion 
devient  le  quatrième,  & puanepfion  le  cinquième.  Vers  le  temps 
de  l’empereur  Hadrien  , puanepfion  redevient  le  quatrième,  & mæmaç- 
terion  le  cinquième.  Enfin  , deux  fiècles  après  , & du  temps  de 
S.  Epiphane,  ces  deux  mois,  par  une  inçoncevabîe  fatalité,  changent 
encore  de  place. 

Diverfes  raifons  ont  quelquefois  engagé  une  nation  à tranfporter 
ie  commencement  de  fou  année  d’une  faifon  à une  autre.  Jamais  rien 
n’a  dû  la  contraindre  à troubler  l’ordre  afîigné  à deux  de  fes  mois , 
car  on  ne  m’oppofera  pas  fans  doute  un  fait  fingulier  rapporté  par 
Plutarque  (a).  Suivant  les  Ioix , l’initiation  aux  petits  myftères  ne 
pouvoit  fe  faire  qu’au  mois  antheftérion  ; l’initiation  aux  grands  , 
qu’au  mois  boëdromion.  Démétrius- Poliorcète  étant  arrivé  à Athènes 
dans  l’intervalle , au  mois  munychion  , voulut  recevoir  la  double 
initiation  fur  le  champ.  Un  décret  du  peuple  ordonna  que  le  mois 
Munychion  porteroit , pendant  quelques  jours , le  nom  d’anthefiérion  , 
& enfuite  celui  de  boëdromion.  Cette  ridicule  fidion  ne  dérangea 
point  le  calendrier. 

Des  témoignages  pofitifs , des  monumens  inconteftables , placent 


poux 


(a)  Plut,  in  Demetr.  tom . I , pag,  yoo„ 
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pour  tous  les  temps  le  puanepfion  au  quatrième  rang  des  mois  Attiques , 
& ie  mæmaétérion  au  cinquième.  On  n’oppofe  à cela  que  des  inductions 
tirées  de  quelques  paffages  altérés  par  les  copiftes  ou  fufceptibles  de 
différentes  interprétations  : il  me  femble  quel’infcription  de  M.  Chandler 
ne  permet  plus  d’héfiter  fur  le  choix.  Je  vais  plus  loin  ; & j’ofe 
avancer  que  fi  les  favans  cités  plus  haut  lavoient  connue , je  n’aurois 
eu , ni  la  peine  de  combattre  leur  opinion  , ni  le  plaifir  de  renouveler 
l’hommage  que  je  dois  à la  fupériorité  de  leurs  lumières. 

NOTE  CINQUIÈME 

POUR  LA  PAGE  41. 

Sur  les  Dionyfiaques  ou  fêtes  de  Bac  chu  s célébrées  au  Pïréc. 

Je  penfe  qu’il  11e  faut  pas  les  diflinguer  de  celles  que  les  Athéniens 
célébroient  hors  de  la  capitale  , & qu’on  appeloit  Dionyfiaques  des 
champs . 

Rapprochions  deux  pafîages , i’un  d’Héfychius  & l’autre  de  Démof- 
thiène  ; tous  deux  font  mention  de  trois  principales  fêtes  de  Bacchus. 
Suivant  le  premier  (a)  , les  Dionyfiaques  étoient  fixées  au  mois  pofr- 
déon  ( troifième  mois  d’automne  ) : les  mots  qui  fuivent  dans  le  texte, 
font  défigurés  ; mais  il  eft  vifible  qu’il  y étoit  queftion  des  fêtes 
Lénéennes  qui  tomboient  au  mois  anthefl érion  ( fécond  mois  d’hiver). 
Enfin  , Héfychius  ajoute  que  les  Dionyfiaques  de  la  ville  fe  célébroient 
au  mois  éîaphébolion  ( troifième  mois  d’hiver  }. 

Démofthène  (b)  fuit  le  même  ordre  qui  eft  celui  des  mois  Attiques  , 
en  parlant  des  fêtes  de  Bacchus  , où  l’on  voyoit  des  tragédies , des 
comédies , & une  pompe  ou  proceffion  foïennelle  ; il  cite  les  Diony- 
fiaques  du  Pirée  , les  Lénéennes  , & les  Dionyfiaques  de  la  ville. 

Comme  Démofthène  efl  le  feui  auteur  qui  faffe  mention  des 


(a  ) Hefych.  in  Aiovv<r. 

(b  J Dcm.  in  Mid.  pag*  604,  F. 

N 
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premières , Samuel  Petit  crut  devoir  corriger  le  texte  (a)  ; & Spanheim 
luppofa  que  les  Dionyiiaques  de  la  ville  furent  quelquefois  célébrées 
dans  ce  bourg  (b).  Des  infcrîptions  récemment  découvertes  confirment 
le  témoignage  de  Démofthène  ( c)  , & détruifent  les  conjeétures  de 
ces  deux  favans.  Au  lieu  de  recourir  à de  pareils  moyens,  je  ne  crains 
pas  d’avancer  que  les  Dionyfiaques  du  Pirée  étoient  les  mêmes  que 
celles  des  champs  , & qu’on  les  chômoit  à la  vérité  dans  toutes  les 
bourgades  de  i’Attique , mais  avec  beaucoup  plus  d’apparat  au  Pirée. 

Il  eft  certain  que  ce  port  ne  tenant  à la  ville  d’Athènes  que  depuis 
la  confiruétion  des  longues  murailles  , fut  toujours  regardé  comme  un 
des  bourgs  ( d ) qui  couvroient  les  champs  de  l’Attique  ; qu’à  l’époque 
dont  il  s’agit  ici , on  y voyoit  un  théâtre  fur  lequel  Euripide  donna 
quelques-unes  de  fes  pièces  ( e ) ; que  ce  théâtre  fubfifta  long-temps, 
& que  l’on  continua  d’y  repréfenter  des  tragédies  en  l’honneur  de 
Bacchus  (f).  % 

Examinons  maintenant  files  Dionyfiaques  des  champs  offroient  à peu- 
près  les  mêmes  fpe étacles  que  celles  du  Pirée.  Les  premières  tomboient 
au  mois  pofidéon  , qui , dans  le  calendrier  des  Athéniens  , étoit  un 
mois  d’automne , & qui  répondant  à nos  mois  de  novembre  & de 
décembre  , faifoit  en  effet  partie  de  l’hiver.  Or , nous  voyons  que 
les  fcholiaftes  d’Arifiophane  placent  un  concours  de  tragédies,  les  uns 
en  automne  (g)  , les  autres  en  hiver  ( h)  ; qu’Efchine  , jeune  encore  , 
s’étant  enrôlé  dans  une  troupe  de  comédiens  pour  jouer  les  troifièmes 
rôles  dans  la  tragédie  , profitoit  de  cette  occafion  pour  voler  des  figues , 


( a ) Pet.  Ieg.  Att.  pag.  4.6.  Tayb  in  Dcmoflh,  Mid.  pag.  Jyj* 

(b  ) Spanh,  in  argum.  Ranar.  Ariffcoph.  v.  2ÿS. 

( c ) Chandl.  infcript.  pars  II,  pag.  y 2 df  y 4. 

(d ) Strab.  lib.  IX,  pcig.  j>py.  Paufan.  lib.  I , cap.  1 ,pag.  2. 

( e ) Xenoph.  Hift.  Græc.  lib.  II , pag . pyy*  3.  Ælian.  var.  hift.  lib.  II 9 
cap , ij. 

(f)  Chandl.  infer.  ibid. 

(g)  Schol.  in  Acharn.  v.  jyy . 

(h  ) Ibid.  y.  201. 
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des  raifins  & des  olives  (a)  , expéditions  qui  faites  avant  ou  durant  fa 
récolte  de  ces  fruits  d’automne,  fuppofentque  ce  fut  aux  Dionyfiaques 
des  champs  qu’Efchine  effaya  fes  talens  dans  fart  dramatique.  Nous 
voyons  encore  , dans  une  pièce  d’Ariflophane  , qu’après  une  trêve 
conclue  entre  les  Athéniens  & les  Lacédémoniens,  il  eft  dit  que 
l’automne  va  reparoître  avec  tous  fes  attraits , & que  les  fêtes  de 
Bacchus  y feront  célébrées  dans  leur  ancienne  fplendeur  ; qu’on  y 
entendra  le  fon  des  flûtes,  les  beaux  vers  de  Sophocle,  & les  petits 
vers  d’Euripide  (b).  Nous  voyons  enfin,  dans  une  autre  comédie 
d’Ariflophane  , un  habitant  du  bourg  d’Acharnes  célébrer,  avec  les 
compagnons  de  fes  travaux  , les  Dionyfiaques  des  champs  par  une 
procellion  particulière  ( c)  , 'comme  on  en  failoit  une  plus  folennelle 
& plus  générale  au  bourg  du  Pirée. 

D’après  ces  traits  de  conformité  entre  les  Dionyfiaques  du  Pirée 
& celles  des  champs  , on  ne  doit  pas  être  furpris  de  les  voir  défi gner , 
tantôt  fous  leur  ancien  nom  , tantôt  fous  la  dénomination  d’un  lieu  ou 
les  citoyens  d’Athènes  fe  rendaient  fouvent , attirés  tour-à-tour  par  des 
vues  de  commerce  & par  la  magnificence  des  folennités  publiques  (à). 


(a  ) Demoflh.  de  Çor.  pag.  pi  6. 

(b  ) Arifloph.  in  Pac.  v. 

( c ) Arifloph.  in  Acharn.  v,  246.  Schoî.  ibid. 
( d ) Plut,  de  Rep.  lïb  I,  tom.  II,  pag.  piy. 
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AVERTISSEMENT. 

L E s tables  fuiyantes  , drelTées  d'après  celles  de  Dodwelî 
( cle  Cycl.  p.  y/y  ) , contiennent  la  fuite  & la  durée  des 
prytanies  , pour  f année  Athénienne  qui  s’écoula  depuis  le 
14  juillet  de  l’année  410  avant  J.  C. , jufqu’au  i.er  juillet 
inclufivement  de  l’année  40^  avant  la  même  ère.  On  y a 
joint  la  correfpon dance  des  prytanies  avec  nos  mois  & avec 
ceux  de  l’année  Attique. 

O11  a tracé  quatre  colonnes  pour  chaque  prytanie  ; la  1 ,ere 
contenant  les  jours  de  l’année  Julienne;  la  z.eceux  de  l’année 
Attique  ; la  ceux  de  la  prytanie  ; la  4»e  les  noms  des 
fêtes  auxquelles  on  a cru  devoir  rapporter  certaines  dépenfes 
mentionnées  dans  l’infcription.  Ceux  qui  défireront  plus  de 
détails  à l’égard  des  fêtes  des  Athéniens , pourront  confulter 
les  calendriers  publiés  par  de  fa  vans  critiques  , & fur-tout , 
celui  du  P.  Corfmi  ( Fafl.  Att,  t.  II , pag,  381  ). 

Comme  dans  les  cinq  dernières  prytanies  ? ilnfcription 
fpécifie  les  jours  où  fe  font  faits  les  payemens , on  a eu 
l’attention  de  défjgner , dans  les  tables , ces  mêmes  jours  par 
des  étoiles. 

On  a pris  la  liberté  d’intervertir  l’ordre  des  mois  mæmac- 
térion  & puanepfion  : les  raifons  de  ce  changement  font 
développées  dans  la  quatrième  note. 


10  ï 


^SETSÏG 


/ Prytan  ie.  Tribu  (Enéide, 


jours 

de 

l’année  410 
av  ant J. C. 


JOURS 

de  l’année 


JOURS 
de  la 


Athénienne.  ! Prytanie. 


22. 

Eocdi'o- 
mion.  12. 

u 

23. 

• • • • ^ 3 4 

j • • • • 2 • 

24. 

• • • • 1 

....  3. 

25. 

....  15* 

....  4. 

2 6. 

....  1 <5. 

1 . . . . 3 • , 

27. 

....  17. 

....  6.1 

28. 

18. 

• • . • 7*1 

29. 

• • • • 1 y • 

....  8. 

3°. 

• • • % 2 0» 

• • * • 9*i 

î . 

....  21. 

• . • • I Oi| 

2. 

....  22. 

....  ii«i 

3- 

23. 

....  12. 

4’ 

• • # • 2 -j-  « 

• • . • 1 3 • 

5-1 

. . • . 25. 

....  1 

6.| 

....  2 (5. 

15. 

7- 

....  27. 

. * • « T {j . 

8. 

....  28. 

....  ï7* 

9* 

«...  29. j 

. . • • 1 S • 

1 0. 1 

Pyanepfion.  I . 

. . . . 1 

1 1 . 

....  2 . j 

....  2 0 » 

1 2. 

....  3. j 

. . . . 2 1 » 

1 5* 

....  4»  j 

. . . . 22. 

,4* 

....  5. 

....  23. 

«5- 

6.  ' 

....  24.. 

1 6 . ! 

• • • • 7 » 

i . . . . 25. 

,7* 

j 8. 

....  26. 

18. ; 

....  9. 

....  27. 

19. 

....  10. 

....  28. 

20. 

....  11. 

....  29.’ 

2 1 . 

....  1 2. 

....  30. 

22. 

• • • • 1 3 * 

....  31. 

23. 

• • • • 1 

....  32. 

j • • • • 1 5* 

2 5* 

....  16. 

— 34.! 

2(5. 

* • • • i 7 • 

....  35. 

NOMS 

des 

FETES. 


Eleufiniennes 

ou 

Myftères  de  Cérès, 


Pyanepfies  & Ofcho- 
phories. 


Thefmophories. 


Prytanie . Tribu  Acamantide. 


JOURS 

JOURS 

JOURS 

NOMS 

de 

l'année  410 

de  l’année 

de  la 

des 

avant  J.  C. 

Athénienne. 

Prytanie. 

FÊTES. 

Otfobre.  27. 

Pyanep- 

fion. 

r8. 

• 0 • • 

1 

j Thefmophories, 

28. 

• « » • 

19. 

• • • • 

2. 

29. 

• • • • 

2 0. 

• • • • 

3* 

3°. 

• ® • * 

2 1 . 

• • « « 

4. 

3 1 * 

• • • • 

2 2 . 

• • • • 

5* 

Novembre.  I . 

î • « • 

23. 

• • • • 

(5. 

2. 

• • • • 

2 4* 

0 • • • 

7* 

3' 

• • • «1 

3 5* 

• t « • 

8. 

4- 

• • • • 

26. 

• * • • 

9- 

5- 

• • • * 

27- 

• • • • 

1 0. 

6. 

28. 

• • • • 

1 1 . 

7* 

« • é • 

29. 

• • • • 

1 2. 

8. 

• • • • 

3°. 

• • • • 

*3- 

9* 

MæmA- 

rion.  1 « 

• • • • 

14. 

1 0. 

2. 

• • • • 

1 5* 

1 1 . 

• • • • 

3- 

• • • • 

1 (5. 

1 2. 

• • • • 

4. 

* # • • 

17. 

13. 

5* 

18. 

14. 

d. 

• • u • 

1 9* 

*5- 

7- 

• • • • 

20. 

16. 

• • • • 

8. 

• • • • 

2 1 . 

I7- 

• • • • 

9- 

• • • • 

22. 

1 8. 

• • • • 

1 0. 

• • • • 

23. 

19. 

• • • • 

1 ï . 

* • • • 

24. 

2 0. 

1 2. 

25. 

2 1 . 

1 3* 

2 6. 

22. 

14. 

• » t » 

27. 

23. 

• • • • 

*5- 

c • • • 

28. 

24. 
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